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Cartes d'Affaires.

mn s. A.PELLETIER, Arpenteur
J Provincial. Bureau—i I'I{otel conti.

pentate rue Welllngton,

— ;
QUIS BRUNELLI, Cordonnier,
porte voisine de In pharmacie do W, E,

Jbbotson,rue Wellington, Sherbrooke, PQ.
-

MELESPILORE LEMAY, ST. CA-
mille P. Q., Eneanteur, pour le District

de St. François.

CTAVE GARCEAU,
neur Coatieooke, P, Q.
-_

GUIMONT, Encanteur licencié
pour la Province de Québec. Parle an-

gluis et f'ançiis. Conditions libérales. Rési-
dence Walfesiown, Que.

EroUARD LAROCHE, Voiturier.
Réparations faites sous le plus court der

Lntrepre-

 

sat, Eu face de l’hôtel de M, Théod, Camirand,
sae Factory, Sherbrooke, P.Q.

W Ii. IBBOTSON, Droguiste et
+ Apothicaire. Prescriptions des mé-

decins préparées avec soin, Rue Wellington,
Bherbrooke, (Qué.

TJ McKECHNIE, rue Wellington,
+ Sherbrooke, P.Q., a iive d’Angleterre

avec l'assortimeent Te plus coniplet et le milieu
cholsi «les Cantons de l’Est.

 

 

 

, TC RU
ARTIER & BOULANGER, Phar-
maciens, à côté de I'Iglise Baptiste, Co-

aticonke, PQ. MM. Cartier & Boulanger tlen-
nent constamment en mains l'ussortiment le
plus complet cu fuit de drogues, médecines pa-
tentées, ete,

REDE RIC ST. LOGIN, Pharma-
macien et Chimiste, vient d’ouvrir un éta-

blissement, coin des rues Main et Craig, Rieh-
mond, I’ Q., dans le but de détailler des Dro-
gues, Articles de Pollettes, l’arffamerles, Tetn-

Ke. Les ordres de Messieurstures, Papeter
nt promptement et soigneu-les Médectns s

temen* remplies.

JT. LAURENT & BERUBE, Fer
blantlers et Onvriers en enivee Plomblers

et Poseurs d'appareils à gaz.  Dalleson fergal-
vanisé et en fer blane, Marchands de pom-
pes, tuyaux conducteurs, fourneaux, grils
ausst appareils de chaulfage brevetés ré
ment. Articles de ferblunterle en tous ge se
marchandises de première classe Toute com.
mande exécutée shns délai, à des prix modérés,
itue Wellington, Sherbrooke.

 

 

   

  

   

MEDECIN, 

THOMAS LaRUE, Médecin et Chi-
rurgien, Compton-Centre, P.Q.
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Sherbrooke,
porte voisine
Dupuy, Rue

NGER,Avo
Majson Twose,
MM, Dupuy &

L. Bureau:
du magasin de
Wellington.

< Attention particulière aux divers Cir-
cuits du Distrietde St, François.

ELANGER & BROUILLET, Ave
cats, Coatlcooke, P,Q. Etude: Audes-

wus de In Pharmacie de M. Boulanger.
L. C. BELANGER, 1. BROUILLET.

ELTON & CALDER,
Sherbrooke.

W. L. FELTON, Q C J. Caner, BCL

Books CAMIRAND & 1IURD.
Avocats, Sherbrooke, P. Q.

J, À. CAMIRAND.

 

 

Avocats,

 

E.T. BROOKS.
A. 8S, Hern,

A. CHAGNON, Avocal, liam
+ Eud. P.Q.

 

  

NOTAIRES
  

RCHAMBAULT & ARCHAM-
“4 BAULT, Notaires Publies; agents d’its-
surances, &e. Bureaux, Hotel-de-ville, Sher.
brooke,

H*IL ST. LOUIS, Notaire Pu-
ble. Magog, I'. Q. M, St. Louis

ratique dans les deux langues et se charger:
I la vente et de l'achat de terres et accopters
totite agence qu’on voudra bien lui contier, 3

F XN. DESROSIERS, Notaire Pu-
« bille, Conticooke, 1, Q. Etude: av ln

reau d'Enregistrement,
M. Desrosiers est Agent du “Crédit Fon-

clerdu Bas-Canada™ et uss de PAssuranc
« Royale Canadienne,” de Montréal, 15-12rn

C. H. CHAGNON, Notaire l’u-
blie-&yndie Officlel—Commissaire de

à Cour Supérienre—Ægent d'Assurance sur la
veet contre le feu—Agent de Terres—Agent
pour la Trust & Loan Company—Agent pour
e Crédit Foncier 88, C.—Cualleooke.
#3Terres à vendre dans Stanstead, Barn-

ston, Barford, Hereford et Compton—$100,801
À prêter à 61 4 cent pour 2 ans à 20 ans. 5

 

 

  

la Cour
« Supérieure pourle district de St, Fran-

cols, Sherbrooke, Qué. M. Royer pratique
dans les deux lungues, ct se chargera de ta ren-
trée de fonds qu'on voudra Lien lui confier,

OSEPH VERVILLK, Huissier de
la Cour Supérieure,

2

 

ILAM-NORD, P.Q.

Blxda MIN LACHANCE, Huis
sler de lu Cour Supérieure, Ham-Sud, 2

 

PAMAsE BENOIT, Iuissier de Ia
Cour Supérieure pour le district de St.

Francois, Weedon, 1°.

BUNNEVILLY, Huissicr de la
«Cour Sug érieure pour le District de Saint.
François, DanvilleQué, Rentrées defonds fni-
vs sous le plus court délai.

 

   

 

 

H OTEL DU C à DE FER,
- Tenu par Théodore Camirand, rue Fue-

tory, Sherbrooke, Prix modérés.

MeUNTAIN HILL IOUSE, 5 &
1] 7, Cote de la Montagne, Québec. Joseph
Trudeau, gérant,

-_—7

(Are FRANCAIS, 24, rue du Pa-
lais, Haute-Ville, on fuce l'Hôtel Albion,

uébec, l'ur A. Maugard, Maison de pension,
Cvisine Française, Chambres Meublées, Sa-
lons privés pour repas de commande, 8

OTEL DU CILEMIN LE FER,
A. Noël, Sherbrooke, Qué,en face de la

Gare du Grand Tronc, du Passumpsic et du
chemin de Weedon, ou Québec Central. Pus-
Jazersrévelllés pour tous les convois, Prix
Modérés.—Hlilets à vendre. 1n81  

 

OTEL DU CANADA, tenu par
bia PaulBacon, (successeur de Frs, Trem-

Prix modérés. Conticooke P. Q.
104,

   

Yeux ! Yeux! Yeux!
L'eau pour les yeux du Dr, Brodeur est Ia

æeule préparation qui guérit les maladies les
Vus invélérées des Yeux.
one hou mes de profession et ceux de 1a classe
= Tière en font emploi avec le plus grand
à UDtpgr pour adouelr les yeux et les soulager
€s excès detravail.

Prix 25 cents.
ro Vend chez tous les droguistes, Dépôt gc-

LST LAURENT, MONTREAL,  

ATELIER DE

Telnturier & Degraisseur
cpmtlllements, Châlee, Manteaux, Rubans,Tine T ex Plumes, Ridenux en Rete eben du.ote pis de fable, l'antalons, Gilets, Pale
de et Cnettayés of tenis a ln couleur deman-daus le mellleur goût,

DAVID BOYLE,
Rue Belvédère, Sherbrooke.

FEUILLETON. |

LES |

DEUX MOURANTS.
( Suite.)

IIL.

Simmounet, qu'on appelait a B...le
pèro Simonnet, était un do cestpetits

marchuods quai, après de longues an-
nées de travail,sont parvenus à s'assu-
rer uno modesto aisance pour leurs
vieux jours. Son origine était très-
infimo et il avait été seul artisan de

-a fortune. Né dans une province du
imidi de la France, dès l'âge de seize
ans, il avait parcouru lo pays,un bal.

lot sur le dos, pour vendre do la toile

et d'autres étoffes.  Peu À peu son

commerce s'était élendu dans les pro-

vinces voisines; ot un beau jour, le

jeune colporteur, toujours chargé de

-on ballot, s'était dirigé pédestrement

vers Paris en so servant do sa demi-

aune comme d’un Lâtou du voyage. À
Paris, grâce à son activité, à sa bonne

conduite, ses affaires n'avaient pas

tardé à prospérer.  Îl avait d’abord
ouvert uno petite boutique dans le
quartier des halles ; puis, it était venu

s'établir dans un luxueux magasin de

la rue Saint-Honoré, La, pendant

plus de trente ans,il s'était livré à des

spéculations sages, vivant d'ordre et
d'économie, 11 avait bieu éprouvé
quelques revers, comme on peut croi-

re, et notamment la perfide d’un de

-es associés l’avail mis uuo fois À deux
doigts de su ruine. Néanmoins cette

période écoulée, Simennet, déjà vieux,
’était trouvé possesseur do huit à dix
mille livres de rente bien liquide. Sa
tumille n’était pas nombreuse ; ello se
composait de sa femme,un peu moins

ägée quo lui, et d'une fille qu’il avait
inariée avantageusement. Cette for-

tune paraissait done largement suffi-
sunte, et Simonuet éprouvait lo besoin

le se reposer après tant de fatigues.
Aussi se défit-il à de bonnes conditions

lo son ‘établissement commercial, et

réalisant le rêve de la plupart des pe-

tits marchands de Paris, il se résolut

l'habiter la campagne pendant une
partie de l'année. Son choix se fixa
sur le village de B...,où sa bonhomie,

sa probité, son affabilité le fhisaient

dimer de tous ceux qui le connais-

aient.

Simonnet n'était pas ce qu'un ap-
pello un dévot, mais, originaire d'un

pays profondément religieux, il avait

toujours conservé les sentiments de

piété do ta première éducation. Les
influences parisiennes se funt à peine
sentir sur ces hommes de province

constamment occupés, qui, dans le tu-

multe des affaires, conservent la sim-

plicité de cœur, les mœurs tradition-

aelles,los idées looules du paisible coin
de terre où ils sont nés. Sa femme,

Catherine, n'avait pas peu contribué à
le préserver dc co doute universel,

fléau de notre époque. Fort pieuso
elle-même, elle avait soutenu par ses

exemplos la foi naïve d’un mari qui

qui l’adorait. Ils étaient du mêmevil
lage et ils s'aimaient depuis leur en-
fance. Quand Simonnet commença
son pénible métier de marohand am-
bulant, Catherine, honnête et bonne

jeunefille, mais très-pauvre, vivait du
travail ee ses mains. Ils s'étaient

promis de s’épousor sitôt que le col-
porteur aurait pu se créer une posi-
tion convenable ; mais ou devait crain-

dre qu'une fois installé à Paris,le pro-
vincial, perverti par le succès, no re-

vint jamais au pays natal. Simonnet
avait un faible pourl'argent, et il lui
eût été facile suns doute de trouver un
meilleur parti que Catherine, qui no
possédait rien. Cependant la jeune
fille, au fond de son village, attendit
patiemment l’exécution d’un engage-
ment dont elle connaissait la sainteté.
Elle eut raison, car à peine Simonn: t
erutil pouvoir suffire aux besoir 5
d'une famille, qu’il vint réclamer sa
fiancée; il I'épousa dono et la condui-
sit à Paris, où ils partagèrent les mê-
mes fatigues, menèrent la même exis-
tence ignorée et laboriouse.

Du reste, ces sentiments religieux
n'avaient pas été inutilos à Simonnet
pour l'aider à supporter les malheurs
des derniers temps de sa vie. Moins
de deux ans après que les deux vieux
époux s'étaient retirés du commerce,

Simonnet avait perdu sa chère Cathe-
rine; puis, son gendre était mort, à ln
suito de mauvaises affaires, laissant

sa fille veuve, sans fortune, avec un

enfant. Co double coupl'avait cruelle-
mentattoint; la perte de sa fidèle
compagne pouvait mémo ètre con-i-
déréecommo la cause première de la

maladie dont il se mourait en ce mo-
ment. Cependant l'infortune nel'a- Beconde orte du ina,gasinde at, SEC, SL. Aug À 1b,

sible, sans éclat extérieur. Il avait re-

cueilli chez ni sa fllle, madame Berton,

et sa petite fille, Clémentine, mainte-

nant âgée do dix-huit ans environ,
Entre ces deux femmes qui le com-

blaient de soins et d'égards, il avait

vécu ses derniers jours, dans ce calme
parfait que donne, en dépit des cha-

grios passés, la conscience des devoirs
accomplis.

Simonnet, comme nous l'avons dit,

occupait uno petito habitation en for-
me de chalet suisse, À l'extrémité du

village. Ce chalet, dont le bonhomme
uvait tracé lui-même le dossin, n'était

pas, nous devonsl’avouer,du meillour

goût. Frèle construction de bois, avec
un balcon extérieur, elle rappelait de
fort loin les élégantes habitations des
montagnes helvétiennes ; mais elle
était saine, commode intérieurement;

l’uir y était magnifique, et le père Si-
monnel eût pu dire communel'auteur la-
tin, s’il eût su lo latin : Parva sed apta
mihi.

Le chalet s’élévait entre uno cour où

croissaient des troënes et des acacias

aux touffes luxuriantes, et un jardin

d'un demi-arpent dont la culture et
l'entrotien étaient l'occupation favo-
rite de Simmonet quand sa maladie ne
l’avait pas encore réduit à l'oisiveté
ubsolue. Malgré son exiguité, ce jar-
din contenait un bassin avec son jet

d'eau, une grotte en rocailles, une vo-

lière, un kiosque,une serre,toutes mer-
veilles conçues par imagination du
vieillard et exécutées par lui-même.
La jadis on l’apercevait, pardessus los

haies de clôture,travaillant du matin
au soir, une bêche ou même une tru-

elle à la main. Artiste à sa manière,

il s’était plu à multiplier dans cot
étroit espace les ornements bizarres
qu’il supposait devoir produire l’effet
le plus pittoresque. L'ensembleétait
d'une najveté qui touchait à la puéri-
lité, et les riches propriétaires du voi-
sinage appelaient ce modeste domaine
la folie du pére Simonnet.

Malgré tout ccla, quand le curé et
le médecin atteignirent le chalet, ils

lui trouvèrent unair tranquille et riant

qui contrastait uvee l’aspect lugubre
de la maison Laboissière. Bien que
Ia mort fit venue aussi s'abattre sur
cet humble toit, rien ne semblait at-

trister encore cette petite demeure ca-

chée dans le feuillage. Le jet d'eau
murmurait faiblement au bout du jar-
din ; les oiseaux ramageaient dans la
voliore ; le pigeon blanc favori roucou-
lait tout bas, posé surla galerie de bois
ouvragé. Bien plus, les sons d'unpizno

s’élovaient de la maison. Ils étaient
plaintifs ; leur rhythmo lent et solen-
nel rappelait celui d’un chant d'église.
Néanmoins, cette musiqne en pareil
moment avait quelque chose d'incon-
venant qui ne manqua pas de choquer
les visiteurs.

Le curé fronça le sourcil ; il monta
un escalier de bois qui conduisait au
premier étage du chalet et pénétra,
suivi du doctour, dans un petit salon
d'attente cù l'on jouait du piano. La
musicionne était une charmante jeune
fille, vêtue d'une robe blanche et por-
tant ses beaux cheveux châtainslissés
en bandeaux sur le front, c'était made-

moiselle Clémentine Berton, la petite-
fille de Simonnet, Interrompautbrus-
quement la note commencée,ellé se leva
pourrecevoir les arrivants. Alors on
put voir que les traits gracieux de Clé-
mentine étaient fort altérés et que ses
yeux étaient pleins de larmes.

Malgré ces signes de chagrin,l'abbé
Rogor demanda sévèrement:
—Comment, mademoiselle, pouvez-

vous, dans des circonstances aussi fà-

cheusos...

—Ah! monsieur le curé, répliqua
Clémentine cn sanglotant tout bas et
en désignant la porte d’une pièce voi-
sine, grand-père le veut, et je n'ose pas
le refuser. Je jouais la ‘ Prière de
Moïso,”un morceau que grand-pèreaf-
fectionne,et puis il assure que la musi-
que apaise ses souffrances.

—A la bonne heure, c'est différent

...Comment va-t-il ce soir, mon en-

fant ?

—Toujours mal, monsieur le curé;
il s'affaiblit de plus en plus. Ma mère
est auprès de lui ; mais moi je ne puis
le regarder sans pléurer…Alors il me
gronde, et il me renvoie à mon piano.

—Mademoiselle, demanda Mignot
avec embarras,êtos-vots donc seule ici

avec votre mère pourveiller votre cher
malade ? Il pourrait arriver, d’un mo-
ment à l'autre,tel événement. Enfin il

serait bon que vous eussiez ici une per-
xonne de confiance,un hommesi c'étuit

possible, capable de vous assister on
cas de besoin,

—Madamo Durand, la garde-mala-

de, doit venir un peu avant la nuit, et
Gustave va nous arriver de Paris dos
qu'il aura pu quitter son ministère. .vait pas abattu ; sa douleur était pai- ~Gustave | répéta le. bon curé; je

 

—————

  

1

croyais, mon enfunt, que vous n'uvies
pas defrère ?

Clémentine rougit.

—M. Gustave n'est pas raon frère,
balbutia-t-etle.

—Mais alors comment se fait-il.
—C'est…c'est Jo fils d'un ami de

mon grand-père, un jeune homme qui
nous porte à tous benuceup {d'affec-
tion.

Mignot et l'abbé Rogor sourirent ;
ils avaient enfin compris.

Unovoix casséa appela de la pièce
voisine,
—Venez, messieurs, venez, dit la

jeune demoiselle avec précipitation, il
vous à ontondus.…Il ne faut pas qu’il
s’impatiente.

teurs entrèrent sur ses pas.

On so trouvait maintenant dans un
salon d'été frais,propret; garni de meu-

bles de canne, ou tout respirait l'or-
dre et l'aisance. Une porte-fenêtre,ou-
verte sur la campagne, faisait péné-
trer librement l'air extérieur, qui agi-
tait par intervalles les rideaux de mous-

seline blancho. Devant cette porte-
fenêtre, le vieillard mourant, vêtu de

molleton et les pieds enveloppés de
flanelle, était couché sur unlit de re-

pos. Sa fille, madame Berton,dont la

figure belle encore annongait une
quarantaine d'années, veillait sur lui

avec une touchante sollicitude ot cher.
chait à deviner ses désirs pour les pré-
venir aussitôt.
Au premier aspeèt, le bonhomme

Simonnet ne semblait pas devoir justi-
fier l'éloge qu'on avait fait de son éner-
gic morale. II etait de taille moyenne,
un peu replot encore,bien que la souf-
france eût de beaucoup abaissé les ron-
deurs de son embonpoint. C'était une
de cos natures lymphatiques, somno-

lentes, à fibre molle, qui ne peuvent
trouver en elles-mêmes dos ressources
suffisantes pour réagir contre le cha-
grin ou contre la douleur physique.
Ces nerfs détendus, cette organisation
flasque et phteuse, décelaiont un carac-
tère irrésolu, sans vigueur. Cependant
la conduite passée de Simonnet et son
attitude présente contredlsaiont hau.

temont ce diugnostic,et la faiblesse du
tempérament s'appuyait sans doute
sur une puissance veaue du dehors.

Simonnet était atteint d’une de ces
maladies du cœurqui résistent aux ef-
forts de la science médicale ot se ter-
minent inévitablement par une catas-
trophe. Or, aucun des signes d'une
mort prochaine n'avait manqué au
vieillard et aucun espoir de guérison
n'était plus possible, il le savait. Rien
ne peindrait pourtant la tranquillité,
lu résignation, la sérénité de son visa-
ge. Il n’avait pas d'horreur,lui,pour
ce brillant spectacle que lui offrait le |
monde extérieur ; il le contemplait au
contraire avec une satisfaction évi-
dente, mais on même temps avecce
détachement du voyageur pour les
pays qu’il traverse avant d'arriver au
terme de ses fatigues. Il avait sous
les yeux son petit jurdin,cet humble
coin de terre où il avait tout crée après
Dieu ; il voyait encore ce boulingrin
dontil avait semé le gazon si fin et si
velcuté,oe bassin de marbre où il nour-

rissait des poissons rouges qui accou-
raiont à sa voix, ce mince filet d’eau
qui jaillissait on poussière de diamants,
cette grotte ombragée de plantes ver-
tes, ve cabinet rustique, cette serre,

objets chers et familiers, qui avaient
été son orgnuil et sa joie et qu’il allait
quitter. Bien plus,il apercovait, par-
dessus les haies qui bordaient son do-
maine, la campagne vaste et mobile,le

fleuve superbe, les plantations,les col-
lines ct enfin le ciel,¢ette sublime car-

rière que parcourent incessamment
les astres et les mondes. Mais cét
hommesi lâche par sa nature mème ne
manifestait ni doutes, ni regrets ; son
œil débile ne versait pis une lérme.
Parfois seulement uue espdos dé lan:|,
gueur apparaissait sur sa figure,quand .
son regard rencontrait oolui de as le
ou de sa potite-fille ; mais'aussitôt il]
se tournait vers un guéridôh dé tar:
bre placé près de lui et un dougdof:
rire venait effleurer ses lèvres flétries..
Sur ce guéridon se trouvait un cru-

cifixd'ivoire qui, noûsdevons l’avouèr
n’était pas un chéfd'œuvre dé‘éculp-
ture, mais dont lsvasramplisiait lo]
mourant de foi et deconfiance,,
Quand les visiteurs entrèrett, Siv{

monnetles salua d'un’gests aiijfés].
—Oh! oh! ditil avec gaiets, le

prétre ot lo médecin tout ensemble !
Voilà qui serait inquiétant si jo ne
connaissais pas ma position véritable,
Hourousemont mon paquet est déjà
fait, et je suis prêt à partir quand il
le faudra ; n'est-il pas vrai, mon Lon

curé ?

Les deux dames s’empressèrent d'of-
frir des siéges. Pendant quo l'abbé
Roger ot Simonnet échangenient «les 
 

: serie.

|
AGRICOLE, INDUSTRIEL, POLITIQUE ET COMMERCIAL.

BELANGER, FRERES, Editeurs-Propriétaires. L. C. BELANGER, Rédacteur-en-chef. i

la main du malanoe et se mit à le consi-
dérer attentivement. Malgré l'impor-
tance que devait avoir cot examen

pourSimonnet,colui-ci ne somblait pas
v'en apercevoir, et continuait sa cau-

Eo revancha, les dames atton-

daient aveo une anxiété mal déguisée
le résultat de cos observations.
Lo médecin demeura impassible ; sa

contenance ne trahit aucune découver

te fcheuse,mais il n’adressa non plus

aux pauvres femmes aucun signe en-
courageant, aucune parole d'espcir.

Elles comprirent ce sileuce ; les yeux
de la mère se mouillèrent de larmes,et
Clémentine ne put retenir un sanglot.
Le vieillard tressaillit, et bien que

sa petite-fillepar un effort de volonté,
Ello entra légèrement, et les visi- |.cQL aussitôt réprimé con émotion,il lui

dit on In menaçant du doigt .
—CommentClémentine,je t'y prends

encore? Si tu n’es pas plus raisonna-
ble, je vais te renvoyer À ton piano, et
tu sera condamnée À jouer la “Prière
de Moïse” jusqu’à..ma foi! jusqu’à
nouvel ordre. Est-ce gentil de tour-
menterainsi ton pauvre grand-péro ?
…Ecoute,si tu es bien sage,jo te dirai,
dès que Gustave sera de retour, quel-
que chose qui ne te déplaira pus…Tu
verras?! mais, en attendant... Quoi

dooe ! et toi aussi,madame Berton ?...

à tou âgo?

La mère et lu fille essuyèrent leurs
yeux ot viurent prendre place aux ¢o-
tés de Siménnét.
—En vérité, mes chères petites,

poursuivit-il d’un ton moitié grondeur,
woitié caressant,je ne vous compreuds
pas ! quo signifient cos pleurs et ces
sovpirs? Estco sur moi,est-ce sur vous

que vous vous désolez ainsi ? Vous,je

Deveut pas vousoffenser,mes onfauts,

vous {m'aimez, j'en ai lu certitude et
vous ne m'oubliorez pas de sitot...Pas
un mot; je sais ce que vous voulez
dive...Mais vous avez d'autres affec-
tions, d'autres devoirs; bientôt mon

souvenir ne scra plus dans vos âmes
qu'un sentiment tendre, mélancolique,
sans amertumo. Est-ce sur moi ? Alors
pourquoi me plaindriez-voss ? Le chré-
tien ne meurt pas; il change seule-
ment une vie douloureuse et passagère
pour une vie de gloire et do béatitudo
éternelles. Jo vous quitte,il est vrai;

mais nous nous rotrouverons plus

tard, quand vous aurez accompli votre
destinée sur la‘terre. Moi, je vais re-
voir Catherine,ma bonne et fidèle com-

pagne,qui m'attend là-haut depuis dix
ans, et nous ne nous séparerons plus...
Oh ! n’est-ce pas, monsieur le curé,

poursnivit-il avec une naïveté d'enfant,

que je vais revoir ma bien-aimée Ca-
therine !

(Suite et fin au prochain no.)
ORR

Etat-Pontifieal.

Rome, 14 fév.
Un.reporter qui aurait ea Ja pati-

encede compter les pauvres diables,
homrges, femmes, et garçons, appor-
tent des fardeaux au mont-de-piété,
dans les matinées qu.:12 et du 13, se
serait expliqué la folie et l’entrain
carnavalesques des doux derniers
jours.

Les comités organisés par la haute
classe libérale n'avaient produit qu’un
médiocre résultat ; le denil de la Cour
avait empêché les princes.d’animer les
jeux du Corso, la mort de Mme.Mari-
gnoli et d’autres accidents lugubres
étaient veuus comme à point nommé
refroidir les vaillantes intentions.

Mais au dernier moment la misère
a pourainsi dire triomphéd'elle-même
et l'on n vu des foules de pauvres
diables romains se vôtir d'oripeaux et
eupler le soir le festival de la place
avone, dont l'entrée coñtait 30 centi-

mes, tandis que les bugsurri 50 ren-
daient au festival du Paciteansa à 1
franc.

Aujourd'hui, les églises sont rem-
plies.: les Romains reçoivent los cen-

 

| dres sur le frant.et.entendent ces paro-
les. d'ansymbolisme sublime :Memento
homaguiapulvis es et in pulverem re-
verterss:: jo dis. .symbolisme sublime

ce qu’il formule le jugemont que
it subir, . tout ee qoi est divin, à le

droit de l'employer. Aux peuples et
aux rois l'Eglise dit : Pulvis es. Tout
passe comue des ombres et elle seule
resto immuable, défiant dans sa fai-
_bleesa apparent, toutes les forces
levées.contre elle.
Les bommes sont si mauvais at les
litiques. si. abaordes, en grande
rtie,faute do méditation -aur les vé-

rités que couvre le symbolisme catho-
ligne... |
Alnailes entreprises de la revolution

4Bows, .quel que sait. Je succèsdu
moi MONS.ane, peasidre,,Pulvis
- Lis jourviendra,.bisatdt sansdoute,

où cette possière tombors, et l'Eglise
sera toujours deboat, belle d’uno bean.
té incomparable jeune d'une jeunesse
éternelle, richo d'une richesse sans
Gesse renouvelée,
Le deuil de la cour ayant cessé le

10, les princes do Piémant ont donné
un bal à la diplomatie, au mande offi-
ciel et à socisié libérale.
Pource Lal on à inauguré un salon

dont la construction et l'ornementa-
tion, dues au goût de la princesse
Marguerite, out coûté des sommes
folles, parolus amivales,Mignot vintprepdeg, -Ua fall employer los meillegrs

de cœur ense retrouvant étrangère
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peintres et fuiro vonir de tous les pays
es étoffos, des moubles, dos lustres,

des glnces.
Le tout est arrangé sorupuleusement

dans lo style Louis XV, style peu
conau en lialio et très-peu approprié,
on en cunviondra, à la demeure sé-
vère ot puissauto des Pupes.
Le salon Louis XV, au Quiriual,

ressemble à une note fausse, À un ana-
chronisime, et n'a aucune raison
d’être.

Mais la princesse Marguerite n’a
accopté nucune observation : colle a
voulu son salon Louis XV. Je ne fais
pas do rapprochement, je constate le
fait
Au reste, nos ministres démocrutes

et républicains n'ont poiat, d'horreur
pour le luxe et pour les coutumes de
l’époque Louis XV ils s'acclimatoot
à merveille dans les atmosphères de la
monarchie, pendant que les purs de la
veille grondent et blasphèment dans
leurs journaux, avec l'intention bien
arrêtée de passer à leur touret lo plus
vit8 possible des habits chumarrés ot
de jouer au Louis XV, soit à l'ombre
deit'monarchie, soit au soleil radieux
de la république.
Le temps des sans-culottes est passé

et los diciples do Mazzini et do (iari-
baldi sont convenus de porter du linge
et d’avoir do bonstailleurs.

L'empereuret l’impératrice du Bré-
sil, arrivés à Romo depuis deux jours,
se sont rendus, ce matin, au Vatican,
pour présenter leurs hommages au
Souverain Pontife.
Lours Majestés ont été accueillies

avec tous les honneurs dus à leur il-
lustre rang ot ont ou, avec le Suint-
Père, un entretien qui a duré vingt
minutes, après lequelelles ont presenté
à Sa Suinteté les nombreux personna-
go de leur suite.
Lo sortant des appartements du

Saint Pore, l'empereur et l'impératrice
eo sont rendus auprès do S. Em.le car-
cinal secrétaire d'Etat et ont été r'econ-
duits ensuite jasqu’à leurs voitures
avec les mêmes honnours souvorains
qu'à leur arrivée.
Le ‘noble cœur de l’impératrice

Marie- Thérèse, de l'illustre famille
des Bourbons de Naples, a été mis à
de bien dures éprouves pendant son
voyage à traversle royaume des Deux-
Siciles , et surtout pendant son séjour
dansla cité parthénopéenne. Sa Ma-
jesté a revu, en effet, ce royaumo
et cotte ville où elle a reçu lo jour et
que sa gloriouse famille avait rendus
si heureux et si prospères, en proie à
uno affreuso misère ot courbés sous un
joug étrangor.

Elle a pu contempler le palais royal
désert, lu villa de Capodimunte occu-
pée par un usurpateur, celle de Caser-
te condamnée aux enchères, les églises
profauées et enlevées au culte, les cou-
vents détruits, vides ou transformés
en casernes et pire encore, et des mem-
bros de sa royale famille bien aimée,
il ne lui a été donné de voir que los
restes de ceux qui dormentleurdernier
sommeil dans I'église de Sainte-Thére-
se, quant aux autres, encore vivants,
ils languissent on exil, attendant qu'il
plaise à Dieu de mettre un terme à
leurs souffrances et à celles do leur
peuple opprimé en faisent triompher
leur triste cause.
Que de tristesse pour la noble et

pieuso impératrice! Quel serrement

dans sa propre ville! Quelle douleur
en se voyant condamnéo parl'étiquet-
te À recevoir celui qui a dépouillé sa
famille et abattu le trône de ses aïeux!
Ah ! que le cœur desrois est à plaindre,
et que leurs larmes amères et cachées
doivent être précieuses devant Dieu!

Avant-hier, lundi, lo Saint Père a
recu en audience paticulière Son Ex-
cellence Mme. la princesse Masimo
qui a eu l'honneur de déposer entre
ses mains une somme en or do 10,000
fr. au nom de Monsieur le Comte de
Chambord.
ere

Lettres Parisiennes.

Paris, 21 fév.

Une bonne séance d'affaires est chose
si raro dans notre Parlement qu'on doit
la sigoaler avec plaisir et curiosité. Le
Sénat nous a donné ce spectacle hier,
ot c’est à M. Cuillaux, aucien ministre
conservateur, que nous le devons.

D'ailleurs, les séances utiles mottent
toujours en lumière quelques-uns de
ces hommes si décriés par la presse ré-
publicaine qui ont appartenu À ““ l'ordre
moral.”

Il s’agiseait d'une question à poser à
M. Christophle, ministre des travaux
publics, au sujet du percement d’une
tue au travers du jardin des Tuileries.
Vous savez daus quel état la Com-

mune & mis l'ancien palais de nos rois.
Ce n'est plus aujourd'hui qu'un amas
de murs noirs et calcinés, dont il sera
fort difficile de-tirer parti. Du moins,
il restait encore ls jardin tracé par le
Nôtre, tout rempli de fraîcheur, d’ar-
bustes et de bosquets. C'est là quo les’
mères defamille vont avec bonheur
faire jouer leurs enfants,
Dik ‘cette ville de Patis ot los rues

sont si dangereuses,à pause de ls cir-
oulation,où l'air pur est si rare, la pré-
sence d'unvastéespace tranquille offre
des chiartnes incomparables,
Eh bien, vos administrateurs répu-

blicains, si on les laisse faire, vont dé.
truire oo beau jardin, cette oasis de
verdure au sein de la grande ville. Ils
vout lui enlover tout son agrément,
toute san utilité, en le coupantou deux
par yne voie carrossable qui se rendra
de la place des Pyramides au Pont-
Royal.

Si ce projet s'exéoute il n’y aura plus
de séourité pour les mères de famille,
qui orsindront toujours dos accidents
pourleurs jeuves cufants, :
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la tribune, Mais un hommo politique
ue peut guère s'attardor À des considé-
rations du sentiment ot se faire l'uvocat
des babys. II duit élover plus hautle
débat.

L'Ion. M. Caillaux n'a pas mauqué
À cetto tâche, Il a montré quo le mi-
vistre des travaux publics avait violé
les formes légules en ne s0 faisant pas
autoriser par une loi à céder ces ter-
rains domuniaux à la ville do Paris.

Il est vrai que M. Christophle a eu
recours 4 un artifice, 4 un véritable
stratagème dejurisconsulte. l’révoyant
bien quo le Sénat ne voternit pas une
loi seusblable, il a cédé à bail à la ville
de Paris la partio du jardin qui doit for-
werle sol de la rue. I3st-il utile do mon-
trer ce qu'il y a d'étrange de la part de
l'Etat à louer un terrain pour I'affecter
à une rue? Je ne croit pas qu'opéra-
tion semblable ait jamais été cmnelure.

M. Christophle s'est très-faiblement
défendu. Il a répondu que l'Etat n'a-
vait, en définitive, corsenti qu'À “un
changement d'usage ” du jardin des
Tuileries.

C'est là uu euphémisme pour qualifier
une véritable mutilation. M. Caillaux
à poussé peut êtro un peu trop loin ses
avantages. Il avait mis le ministre
duns l'impossibilité do persister dans
ses projets destructeurs. Cela devait
suffire. Il auruit dû se contenter do
ce résultat. Eu proposant de convertir
la question en interpellation, il lui a
fallu déposer un ordre du jour de blame,
Si cet ordre du jour avait été voté, lu
chute de M. Christophle s'en suivait.
Or, le Sénata reculé devantl’idée qu’un
ministre pourait tomber par une (ues.
tion de voirie,
La majorité n’a donc pas sanctionné

l'ordre du jour de M. Caillaux, qui n
cependuut réuni 126 voix, nombre îm-
portant, puisque la majorité est atteinte
avec 145 voix, L'ordre du jour puret
simple a douc été adopté.

Toutefois M. Christophle agira sa-
gement'ch ne s'appliquant plus & mu-
tiler nos jardins publies et à complèter
l’œuvre des incendiaires de la Com-
mune,

Paris, 22 fév.
Au ministère des affaires étrangères,

on n'est pas sans appréhensions sur la
tournure que prennent les événements
do la politique extérieure. Les bruits
de guerre, que chucun veut écarter de
la pensée,s'imposent chaque jour davan-
tage 3 l'attention. Je vous donne
authentique cette parole que M. Deca-
zes aurait prononcée devant un groupe
de personnages politiques: ‘“ Jusqu'au
mois d'août, on doit regarder la guerre
comme possible.” Ne pourrait-ello
avoir lieu après cette date ? On pent
le supposer ; mais cette échéance semble
indiquer que, d'ici au mois d'août, ou
toute crainte de conflit sera écartée,
ou la guerre sera passée dans les
faits.
Lo cabinet de Londres déploie, en

ce moment, un activité diplomatique
extrême. Comme il est aisé de le
pressentir par ses déclarations publi-
ques, il s’ingénie auprès des cabineth
de Saint-Pétersbourg et surtout de Ber-
lin pour tenter d'écarter une conflagra-
tion européenne.

“ Ces impressions n’ont pas encore de
l’écho dans l'opinion publique, qui
continue à s'endormir dansl'optimisme
le plus absolu. Peut-être les craintes
exprimées duns les hautes régious de
votre ministère des affaires étrangères
sont-elles exapérées. Dieu le veuille !
Ii n'en est pas moins vrai qu'elles tian-
uent une grande place dans les préo-
cupations actuelles.
Le muréchal de Mac-Mahon,ceci est

de notoriété publique, tient absolument
à conserver son poste à M. Decazes.
Cotie volonté, qui se lie à des causes
intérieures, devient plus énérgiquelors-
que l'on connaît les secrets des chan-
celleries qui échappent au vulgaire,
Le ministre des affaires étrangdres est,
en ce moment, indispensable au maré-
chal et à la direction de notre diploma-
tie. En consentant à garder son porte-
feuille, au milieu des attaques aux-
quelles il est en butte, tant de la part
e quelques-uns de ces collègues. que

de tous les journaux rouges, M. Deca-
zos fuit au maréchal le sacrifice de sa
dignité froissée, et, à ce point de vue,
il mérite d'être soutenu par toutes log
fractions du parti conservateur.
Le mouvement préfeotoral a paru ce

matin.  Donnera-t-il satisfaction aux
républicains avancés? Cela est peu
probable. Les noms nouveaux qui
apparaissent à l'horizon administratif
ne semblent nullement surgir des nou-
vellos couches sociales. Mais si M,
Jules Simon à mécontenté un grand
nombre de républioains, il s'attirors,
d’un autre côté, la colère des disgraciés
et de leurs amis des deux Chambres,
Les fonctionnaires immolés pour la
plus grande confusion des réactionnai-
res sont, on effet, fort nombreux. Neuf
secrétaires géuéraux sont révoqués ou
mis en disponibilité, vingt-cinq sous.
préfets sont daus la môme situation,
trois sont mis À la retraite. Parmi les

4

conseillers de préfecture, on compte
douze révooations et trois mises à ls
retraite. Les mutations sont fort nom.
reuses.
Lea mutations rappellent le quadrille

ou plutôt le cotillon administratif que
fit danser M. de Marcère aux souz-pré-
fets. Ceux du Nord vont dansle Sud,
coux de l'Est dans l'Ouest. Co aystèmo
est resté le même, et il aboutit néces-
sairomeat à affaiblir l'administration, à
la déconsidérer dans lo pays; mais ce
qui est un 8 :jet «lo satisfaction pour les
personnes peu symputhiques au 1 égime
actuel, c'est que ous mutation réitérées
paralysent l'uction des functionnaires
contie les conservateurs. Quelle in-
fluenice peut on supposer dans une élec-
tion quelconque à un préfet ou sous  Qailaux à porté cette question préfes dunt on connait à peine lo nom
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et qui, par ses fréquentes évolutions,
‘est l'image fidôle des girouettes de-ts
République ? A co point de vue, on
doit se féliciter qumouvement préfue-
wral. LES
Un mouvement itaportant des trou-

pes compogant ln garnison de Paris
vient d'être arrêté pur l'antorité mili-
taire, et aura lieu daus le courant du
mois de mars. Ja plupart des régi-
meuts,qui sout actuellement dans Paris,
vont recevoir l'ordred'aller occuper les
nouveaux forts qui entourent la capi
tale et qui sont à pou près tous ache-
vés et armés eu Go moment Los forts
élevés autour de Paris,qui no soutpoint
encore complétement terminéa,le seront
irrovocablement pour la fin du mois de
mars,fi co’ n'est avant Des ordres
précis, dit la correspondance universelle,
vut.été doués pour presser GLS trayaux
de manière à pouvoir livrer les forts à
l'autorité militaire, lo premier avril au
plus tard.
La toutilation du jardin des ‘l'uile-

vies sera bientôt un fait acsompli. On
anvonce que les travaux du percement

de lu rue projetée à travers le jirdin
vont commencer la semaine proclinino.

Hier a eu licu, à Lunévillo, sous lu
présidence du préfet do Meurtho-et-
Moselle, une fête pour célébrer le cen
tième anniversaire de la nuissauce de
Mathieu de Dombasle M. Barral,
secrétaire perpétuel do la société na-
tionule d'agriculture ‘le France, a fait
une conférence traitant de l'influence
exercée par Mathieu do Dombasle eur
l'ugriculture au dix neuvième siècle.
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Nous avon, dans notre dernier nu
méro, sans aucune intention hostile,
car nous ne saurions guère où ello au-
rait pris naissance, relevé une nou-
velle publiéo par lu Nouvelliste, de
Québec, concernant le nombre oxtru-
vrdinairo d'employés qu’il signalait
comme étant au service d'un de nos
chemins do fer. Nous uvions pris
l'affaire au point de vue d'une farce
“le typographe—elles sont nombreuses
velles-lk—et, à Ce propos, nous rieon-
tions pur plaisanterie la boutade as
sez connto du chou et du chaudron,

Notre estimable confrôre a pris le
Murs aux dents, en rappelant ironi-
sjuement quo chou ne preud pas x au
singulier. Nous avons peut-élre su
velu avant lui et nous sommos loin de
lui en faire un reproche. Il arrive
souvent, dans la profession de jour-
ualisto, que la présenco où l'absence
d'une lettre indûmont placée duns ur
mot, n’a d'autre siguificution qu'une
erreur de typographe, qui, comme
l’on sait, ne possüdent pus tous des
diplômes do docteurs gs sciences on
ès lettres, cur si ces diplômes étuieni
nécessaires, pour le wétier, nous aa.
rions plus do journaux inicux rédigés—
les typoxraphes trônernient aux bu-
reaux de rédaction et beaucoup de ré-
acteurs no vaudraient rien pour la
case.

Si notre spirituel confrère de Québue
veut bien nous lo permettre—nous ne
ferons rien saus sa permission—de lui
dire un mot sur la pureté do son lan
gage en général, en reproduisant ct
en examinaut de temps à autre quel-
ques phrases nlgonquines de sa rédac-
tion, uous nous déclarons à sa disposi-
tion.

Ceci dit tout-à-fait amicalement et
pourfaire prévaloir le principe que,
tous tant que nous sommes, Nous avons
besoiu du leçons, quand il w'agit de
bien fuire. Maintenant, confrère du
«Nouvelliste, c'eut à vous à prououcer,
et si le cœur vous en «dit, nous sommes
à vos ordres, hon-seulemont pour dire

un motde vos phrases anglo-françai-
"es; Mais aussi pour amener uno dis-
cussion sur la manière que nous met-
tons tous à massacrer notro bello lan
guo française qui, chez nous, est
pour ainsi. dire étranglée par le
voisinage d’idiômes qui l'absorbent et
la rendent méconnaissable,

—_—eae

Le ¢ Québec Central.”
Comme on pourra lo voir pur nos

colonnes d'annonces, lo conseil muni-
cipal du canton do Garthby vient de
décréter un réglement, da:is lu but de
voter un octroi de troia mille dollars en
faveur dela Compagnie du Québec
Central. Lorsqu'on songe que cu can-
tonest probablement lo moius popu-
leux de toutle district de St, François,
quela plupart de ses habitants sont
pauvres ct que la valeur estimative des
bicns-fonds de la municipalité ne s’é-
lève qu'à environ quarante-cing mille
dollars, il fant bien admettre que c’est
un beau denier, une offro très-grénié-

reuse. C'est autant, de la part de ces
bravos gens,que 825,000de la part des
citoyens de Weedon, de Duadswell, ou
encore que les 850,000, votées par la

vilte de Sherbrooke pour le même che-
min. On voit par là qu’ils compren-
nent tonte l'importance de cette voie
ferrée, et qu'ils savent apprécier les
avantages qui doivent on découler
pour leur canton. Lu chose est d'an-
tant plus digne de remarque que la li-
fine est déjà trarée à travers les limites
do leur municipalité, en allant versie
comté de Még ntic, el que la voie est
terminéeprête à recevoirles traverses
et les lisses sur un parcours de huit
milles s'étendant nu delà du terminus
actuel, & Line Wecdon,jusqu'au centre
méme de lenr canton, Strictement par-
lant ils pourraient donc se dire: Nous
sommes certains de posséder lo che-
min ; à d’autres le soin do se taxer
pour en assurer l'extension. Ce serait
la politique du vicil avare, auquel on
demandait sa quote-part d'une somme
légère, destinée à faire chanter une
mesee pour obtenir de In pluie, pendant
nn été de grande sécheresse. Après
wetre assuré que ses voisins avaient
donné dans ce but: Bah! dit-il, wi
pleat surleurs champs, il pleuvra bien

unssi surle mien; a plas tard! Come

me on voit, le bouhomme étuit aveu.
gli par l'avauiice. Si toute la paroisse
eût raisonné de la sorteal cût été difli
cile d'implorer les secours d'en haut.
Cette reflexion devrait servir à ceux
qui sont appelés à contribuer, dans la
mesure de leurs moyens, pour assurer

le succès de toute entreprise publique
de quelque vaieur. Les halutants de
Carthbby paraissent comprendre cela,
D'atord, comme la close jeur nu cte

 

 

 

oxpliquée,l'autrejour,il dépend entière { l’autre.”

   
mont d'eux do voir le chemin ouvert
au trao jusque-ches our, dès l'été
prochuin, indépendamment des vuos
ultérieures et des chancesde succès de
ln compagnio touchant- l'achèvement
de sa voie jusqu. celle de. qe
Konnébue. Au moyon do cebte faible
contribution, on pouvra dès UY pring
temps commencer à ’
qui sont dé;à ren Jaes à Montréal %é-sur
los six milles da terrussement f@}t lo
long du Luc Aylmer, jusqu’à l'endroit
où est située l'uncionne mnison du gou-
vervement, auprès du chemiu de la
traverse ou do Méguntic. C'ost là
que se trouvait autrefois lu molusto
chapelle dit canton, —maintenant relé-
guéo à quatre où cing millos plus loin,
vers lo canton de llam,—ot il est a
souhniter que la nouvelle sora bâtiosur
l’ancioa. site, aux bords oachuntours
du lue, l’un des ondroits les plus pitto-
resques du pays. Co sera sans douto
une station importante, surtout lors-
que la voie ferréu reliera Québec ot
Sherbrooke, car alore les touristes y
afluerout en grand nombre durant lu
belle saison ; ony verra un beau vil-
lage,des muisons do campagne ou los
bourgeois de nos villes jront passer
l'été,pour 80 livrer aux amusemonts de
lu péohe, de la chasse ; un petit buteau
a vapeur y conduira los voyageurs ve-
nant des cantons situés à l’est du lac,
Stradford, Winslow, Lumbton, etc.
Ce sera le boñu temps alors,et l'octroi
des gens de Garthby va avoir pouref-
fet den précipiter l'arrivée. Mais
continuons à parler des avantages im-
médiats. Une fuis le chemin terminé
jnsque 13, ces bonnes gens sont enfin
au monde, comme on dit; ilsse trou-
vent à la porta do Sherbrooke, de no-
tre marché; ils out un débouché pour
leurs proiluits,surtout leurs riches mi-
nes de cuivro et leur bois, ressources
dont ils tiveront un parti très-avanta-
geux,du moment que lo commerce ira
les faire sortir de leur léthargie actu-
elle. Tie un mot il ost impossible d'os
timerd'avance les bénéfices qu’ils de-
vront recueillir de cetto voie «de com-
munication. lt qu'on ne dise poiut
que lu somme proposée est au dessus
de leurs moyens,our cetto taxe no leur
coûtera presque rien les premières un-
tuées, ct plus tard elle leur rapportera
do forts dividendes. D'abord,la Com-
pagnio s'engage à construire de suite
une gare convenable à l'endroit déjà
indiqué ; de plus,à donner aux contri-
bunbles l'avantage du déposer le bois
du corde où de construction, l'écorce,
ete, à n'importe quel endroit le long
du la ligne, et du moment qu'il s'en
trouvera assez pour charger un wi-
on, elle ira le prendre sur place ; en
outre, elle promet de dotiner à chaque
voutribuable la facilité de pnyer =a
tuxede chemin de for,soit avec da bois,
de n'importe quelle espèce,de l'écorce,
ou avec autres produits alors propres
uu marché. Vuilà certes des avantages
qui ne sont pas à déduigner, Puis, on
ne saurait prétendro que c’est un
leurre ; les gens de Dudswell et de
Weedon jouissent des mêmes avanta-
«es, si ce n'est pour le paiement de la
taxe, mais combien d'entre eux font,
grâce auchemin de fer et duns un senl
hiver,de quoi payerdix fois luur taxe !
Pour ne parler que de l'hiver actuel,
le plus difficile cependant qui se soit
vu de mémoire d'homine, par suite de
la rigueur do la crise que nous traver- |
sons, uous étonnerons sans doute bon
nombre de nos lecteurs en lent disant
oil s’est fait, dans les deux seuls
cantons do Dudswell et de Weedon,
durant [a saison qui va bientôt finir,
un commerce de bois excédant le chif-
fre de 825,000. MM. Chs. Tanguay,
J. E. Côté etd. Proulx, de Weedon,
ont fuit faire chacnn environ treute
mille traverses de chemin de fer. À
Dudswell, il s'est vendu des pommes
de torre aux commereauts des Etats-
Unis, pour payerl'intérêt et le taux
d’ainortissement d'une année sur nn
emprunt de 825,000. Enfin, il est
avéré que, anus le chemin de fer,cotte |
année, lu misère oùt été bien grande
dans ces cantons. A l’heuro nctuello,
on so lire assez facilement d’affaires.
Tout cela prouve quo les sucritices que
l’on s’improso pour construire les che-
mins de fer n'apjauvrissent Jamais
personne ; au contraire, les fonds que
l'on y met finissent toujours par rap-
porter au centuple.

T1 est aussi à remarquer quo lu Com-
pagnie ne demande pas un seul sou,
avant que ses convois se rendent au
chemin de Garthby, et que le premier
paiement ne devra se faire qu’à le fin
de décembre prochain.
Nous livrons avec confiance les vé-

flexions di-dessus aux habitants do
Garthby,certain d'avance qu'ils feront
lour devoir, le 13 du mois prochain,
en approuvant à l'unanimité ce sage
rôglement du leur conseil.

En terminant, nous désirons dive
que la perspective actuelle de la Compa-
gnie est assez souriante. Dans le com-
té de Mégantie, tout fuit présager que
lo vote populaire sera favorable à
un octroi de $150,000. Or, avee une
subvention municipale d'environ $175
000, outre les subsides du gouverne-
meut, la Compagnie va se trouver en
état de terminer sou chemin dans le
cours des deux annéce qui vont suivre.
Les dernières nouvelies reçues d'An-
gleterre sont aussi fort encourageant

tes. Tous les intéressés se réjouiront
sans Monte de cet état de choses et re-
doubleront d'efforts pour assurer le
succès de l'entreprise.

Mulgré les obstacles de tout genre
qu’ils ont rencontrés sur ju route, les
directeurs do lu Compagnie ct les en-
trepreueursdu chemin ne ne sont point
laisses aller au découragemeut. Bic
au contraire, ils ont lutté avec cou
rage, cb leur pereévérnnce est digno
d'éloges, Nous les en félicitons et leur
souhaitons le succès.

ae ere em

1°Eglise de Rome.
CONFERENCE DE M. KIRWAN

(Suite et fin.)

Après avoirfait curinaitro es qu'il
était dans sa patrie, un ami dévoué de
La cause de l'émancipation,nn patriote
et un catholique à tous coins, M. Kir
wan dit qu'il est venu ici pour vivre
en paix avec toulle morrle, protestants
comme catholiques. Il n'aurait dove
point commenré cette querelle, au ris-
quo de réveiller les vicilles animozité-
qui ont tant retardé lo progrès des su
viétés chrétionnes. “Mais, dit-il, le ver

; s'est senti fouler aux prels et a cher.
| ché à mordre.” Ta ajouté: Malheu-
reusement, peut-être, jo ne suis point

| d'uno pâte f'icile, € lorsque l'on me
‘frappe =ur Unojoue,ju ne ton ls jamais

 

  

 

On le voit bien,à ls manière dont il
à ehigematisé la-bi ie qu'il a appe-
lég'une malédiction dans la société.
=contre,l'esprit de tolérance gagne

ytout du terraig ; jy il y a dos
Be Mons Boo¥hobo 50 | vi
M. s'ost faitl'insuitgur de
notre D'après Ip notre Plise

 

foi.
poser 168"Hsses,— heat despotique ot Kamiish, ello se.surt

de toutes les armes qui conviennent
dans lo moment. Dans ln porsanne
de notye Eglise, lychair ot lo démon
ont pris les ordres sucrés.
Papauté ot la Prétraille. Lo Pupo,quoi-
que infaillible, n'est pus heureux, et
encore l'Exliso est un colosse de
crime. La cour papale & Avignon était
lu plus voluptueuse de l’Europe. Los
Jésuites devruient être chassés du Cau-
nada. Lo clorgé est l'esclave des pas-
sions les plus dépruvées, brise lus
vœux du mariaze ot accapare toutes

los richesses. Tels ont 616 les diros de-
M. Bruy,et cependant il a l'audaco do
préteudre qu'il n’a pasou l'intontion-
d'offensor ses amis les Catholiques Rn-!
mains, Il feint mê Le d’éprouver de
lu sympathie pour nous, pauvres Ro
mains, qu'il trouve assis dans les ténô-
bros de l'ignorance.
Lo conférencier fit alors voir que

ces insultes avaiont été prémélitéos ct
que rion ne saurait mitigerla Faute de,
ce boute-fou, qui venait tout-i-coup
troubler la paix ot répandre lu haine
parmi notre peuple. Dans son l£slise,
qu'il dise co qui lui pussera par lu tôte,
c'est aon affaire; mais qu'il n'insulte |
personne. Il a entrepris de combattre
la religion dominante, c’est son droit,
mais qu'il le fasse convenablement,
comme un ministre chrétien, daus un
lunguge courtois, el on rospectantles
cutholiques de Montréal qui veulent
vivre en paix avec leurs concitoyons
protestants.

ll fit ensuito aflusion à su critique,
dans lo True Witness, do la coutérence
de M. Bray ; puis, remontant à lu
Rome de Constantin, il montra le role
que Roma chréticnne a joué dans l'é-
imancipation des esclaves et Ja conquè-
te de lu liberté, s'appuyaut sur des té-
moignages irrésusablos et surtout sur
coux des meilleurs écrivains protes-
tants. Il traça de main de maître
l'histoire de la papanté jusqu’à nos
jours, faisant ressortir les vertus de
cetto longue suceession de Papes,dont
la Vio offre un contraste si frappant
avec celle de ia plupart des Souverains
des autres pays. Il lui ent été si facile
de confoudre M. Bray, ¢n lui parlant
un peu surtout des monarques de la
Joyeuse Angleterre, mais il ne voulait
blesser personne ct préférait se taire
sur ce chapitre. Puis, il prit,une par
unles assertions de M. Brily et prou-
va d'une manière péremptoire qu’etles
sont d'odieuses caluimoies. Les auto:
vilés citées à l'appui de chacune de ses
propositions Sont accablantes ; toutes
sont tirées des auteurs protestants ou
impies les plus célèbres. Ou no’ pour-
rit rien demander de mieux pourré-
hubiliter los Jésuites eux-mêmes. Il
lour à consacré uno do ses plus belles
pages, appuyé sur l'opinion de plu-
riçurs protestants célubres.

Ti nia aussi quo Rome soil uno ins-
titution politique ot démontra que tout
co qu'elle réclame ost l'autorité spiri-
tuelle,qu’elle a toujours su conserver à
travers les persécutions et les siècles.
Cette autorité, elle In conserve daus
l'ancien monde, dans le nouveau mon-

de, tei, au Canada, oll ses enfants dé-

voués sornient prêts à verser leur sang
pour aftirmer leur foi.
Lesinsultesdu pasteurde Zion Church
n’y peuvont rion. ll a dit que notre
clergé est immoral, quo le pouvoir
temporel est une usurpation, les mira.
cles une invention; que durant des
siècles, l'Eglise s’est rendue coupa-
blo do tous les crimes. D'après lui
encore, nos jeunes gens sont impro-
pres au commerce ; les Ecossais s'en-
lichissent, tandis quo les catholiques
restent pauvres,et Rome est l’ennemie
de la paix domestique,de la liberté des

masses,de la morale dans l’état,l'amie
de l'ignorauce populaire, de la barba-
rio, do la corruption politique, do l'a-
narchie etdo la révolution, lh bien!
s'est écrié M, Kirwan, un homme qui
parle ainsi,outre qu'il est mentour,est
aussi insulteur public ; ‘eelangage no:
enuritit être celui d'un véritable ehté-,
tien, encore bien moins celui d’un vé-
ritable ministre chrétien ! La réfuta-
tion de ces monstrueux mensonges a’
été des plus éloquéntés. Co

La péroraison ne l’a pas moins été.
La voici:

“ Et maintenant, Révd. M. Bray,
homme aux lèvres malpropreu,je vous
quitte. Vous avez, sans provocation
nucune,lancé le brandon de la discorde-
parmiles citoyens de Montréal. Jo:
vous laisse, vous et vos insultes à l’a-
dresse des catholiques, à la merci des.
citoyens paisibles et impartiaux. Votre
mission est In guerro à Ia “reiigion do-
minante,” et In calomnie ot la bigote-
vie sont vos armés, Il v cut, à Mont-
réal, un temps dont le souvenir enuse
des émotions beaucoup plus agréables
que celles qu'a pu produire M, Bray.
On m'a rapporté quo,sous la direction
du révérend, vénérable et Lien-aimé
Dr. lFulford, la paix était à l’ordre du
jour. On m°u aussi rapporté qu'avant
co tomps là, alors que la colonie sor-
tait de san bereean, ici, À Montréal,

ans l'église des Pèros Récollets, rue
Notre-Dame, it y avait messe pour lex:
catholiques le matin. service pour l'E-
slise d'Angléterro daos l'avant-miai,
eteulto des l’resbytériens duns l’après-"
midi. Oui, c'était là ce que l’on peut
appeler destemp chrétiens, alors que
les hommes étaient guidés par lesver;
tus chrétiehnes et chavitables,‘et les
osprits animés parles sentinients les
plus nobles. Mais on dit quelle bon”
vieux temps a changé et que les vivil-

sieurs rapports ¢'ekt bien regrettable,
Mais cotte vieillo lxlise cathpliquo,ce
roe des âges, qui a vu leg dynasties de
la terre rouler dags- |&-pousstère,—A
côté da laquollo ta Crûto-ét Home,
Spurte et Athènes, lès Saxons otlea
Coltes ont dispara comme “ f'échafau-
dnge sans base d'uno vision, ”-—aur les
lanes de laquelle lo schisme et l'infi
délité xe sont rués en vain,--ello est
uncore debout aujourd'hui, monument
glorieux du la piété catholique et du
progres eatholigne sar toute la surface
du globe. Commo Antée de la fable,
qui aequérait uno force nouvelle lors-
qu'il touchait dan mère la terre, de
iuême vous, vicille lsglise Catholique,
vous inspirez à vos cofauts le zôle lors-
qu'ils vissuent chercher reltuçe dans
notre sein. O1 oui,vieillo liglise, deux
vent millions de fidèles sont debout &

 

 vos vÛtée wujourW'Bui ok so glorifient de

 

C'est la]

| 8 Discours,

los mœurs ont disparu,—êt gous plus.

cetto rouvelle résurrection qui semble
vous attendre, et-à mesare qu'à l'he-
rizon on voit poindre le retour do vo-
tre gloire, nous vous suluons dans la
lénitude de votro joie, vieillefiglise,

kEpéuillibla;TrNeuggucLible q£ Uno.” :
Gppeat se fuire-npo idée de l'ova-

tion'quis ces nobles “paroles ont valu
au conférencier. C'est l'un dea plus
beaug triomphes jamais remportés en
ce pays.au moyen de la patolo.

Nouvelles Politiques.

C'est aujourd'hui qu'a lien lu vota-
tion dans lu cymté de Charlevoix. La
lutte préliminaire à été acharnée. Les
Joux partis,comme toujours, réclament
d’uvanco la victuire ; mais on croit
générglement quo M. Langovin sera
réelu par nue forte majorite,

Dans lo comté de Kamouraska, pour
la chambre locale, c'est lo candidat
libéral, M. Dumont, qui a remporté la
victoire. Les premières nouvelles
ullaiont à dire que M. Taché et M.
Dumont, les deux candidats avaient
obtenu chacun 417 votes et que l’é-

lection serait décidés par lo vote

prépondérant de l'officier-rapporteur,
mais c'était une erreur. M. Dumont
a obtonu quatorze voix de majorité,

M. Dumont n'est âgé que de Z5 ans;
il est négociaut et cultivateur, Son
père, conservateur influent, à assuré
son succos en lui donnant son appui.

M. Tuché, son alversuire, n'a que
vingt-et-au ans,

 

Le Sénat canadien entend faire
parler de lui. Lundi, sn séunco, s’est
prolongée jusqu'à minuit. ll s'agissait
do la demande, faite par le gonverne-
ment actuel, en 1873, au gouverne-
ment impérial, de la nomination de
six nouveatx Sénateurs. Lo but Je
cette démarche était de fortitier lo
gouvernement dans cette Chambre
qui lui est hostile. Le Sénat a vu
dans cette conduite une atteinte à ses
privilèges et à son indépendance.
Par un vote de 35 contre 23, il a
censure le gouvernementfedéral. Le
lendemain, par un vote do 35 contre
20, il a décidé de porter plainte à lu
connaissance du ministre des colonies.

C'est une mauvaise affuire pour le
gouvernement de M, Mackenzie.

Si on.ajoute i cela le mécontement
général créé pyrla politique financière
et fiscale du ministère, mème parmi
ses meilleurs amis, il y a lien de pré-
dive que sit majorité déjé réduite à
trente-et-une voix pourrait bien dimi-
nuer encore.
=>

La St. Patrice.

La fôle vationale de nos concitoyens
Irlandais à été célébré: aveu évlat,
sumedi dernier. lu tompérature étuit
froide, mais agréable, Une messo
aolenifefle a été chantée à Ix Cathé-
dralo. Sa Grandeur Mgr, l’Evèque y
axsistait, au troue. Le sermon u éte
donné quer le Rvd. M. Quinn, curé de
‘Richmond, qui’ s'est acquitté de sa
tâche avéc succès. Après Ia messe,
la procession a passé par les prin-
cipales rues dela ville.

LE CUNCERT.

A huit heures et demie, une foulo
nombreuse remplissait lu salle de
l’Hôtel-de-Ville.  L'auditoire était
choisi. Les décorations ne laissnient
rieu à désirer; au foud de l'estrado,
les drapeaux Canadien et Britannique
étaient déployés avec goût, et tout au-
tour de la salle, dans des guirlandes

de verdure, étaient suspendus les
noms des hommes remarquables de
l'Irlande. Suv l'estrade, on remar-

quait M. le Président de la Société
St. Patrice, ayant 4 sa gauche le Red.
C. P. Reed et Son Iouneur le Juge
Doherty, et à sa droite, Son Honneur
le Maire, U'llon J. G. Robertson, M,
P.P. et M. J. LL. Johuston, Président
‘de lu Sacièté St. Anlrews. Voici le

PROGRAMME :
1 fanfare Jouant St. J'at-
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Discours d'ouverture par le président
1 #The Harp that once thro’ Tara’s Halls”...
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0 Mélange... “ee 1800
Contes DE MUSIQTE UNION,

ISCOURS.
1 Galop de Bravoure,- ieee. Kowalski

MLLE. A. GRIFFITII.
2 “The Minstrei Boy"...Moore
EC MME, L. C. BELANGER.
3A Rolling Stone Gathers no Moss,” .....*e®

PErcy ST, CLAIR.

 

4 Waltz—Boston Dip,....
MILLE, A, ET M, W. GRIFFITH,

5 “When'tis Moonlight,” RSRValse chantée
MuLLE, J. BENEDICT.

6 « Faugh a Baliagh, Galop 

w
Corrs De Musique UNION.

God Save T'he Queen !

Tous les amatours se sont acquittés
do leur partie avec sucuus.
Lo discours de circonstance, pro-

nonce par M. J. S. Broderick,étudiant
en droit, a été plusieurs fois applauili.
Lo jeune orateur a parlé de la patrie
abseute avec patrivtisme ct beaucoup

   

NOTES LOCALES ET AUTRES,

à M, A. T. Thilbaudeau, & Cle, vous
pouves MMAOUR $16 et 33 un habillement
quo vous puierez partout ailleurs $2 et $25

. MpsA. Whostapur, du Cowauosvill, &;
ce printemps, entaillé 3300 érables qui

donneront ug-produit d'environ 1150

liveasdg supre.

Ua tonneau de vieux Rye, cing an.
nées, vient d'être reçu chez Murray et

Parkin, coin des rues King ct Welling-
ton.

ANNIVERSAIRE. —Sa Grandeur Moe,
l'Archevéque de Québec a célébré, lun-

di, le sixième anniversaire de sa conse.
eration épiscopale. Sa Grandeur a
officié pontifiealement à la Basilique.

 

 

 

sr. LiBo1rE.—Le Revd. M. U. Bru-

nolie se consacre uux missions des

Etats-Unis, & Minneapolis, Minnesota.
Il est remplacé par le Révd, M, Sante-
vac, de St. Hyacinthe.

 

On vient de recevoir uno voiture
charger de blé-d'inle et uue autre voi
ture chargée de son, à ven:lro À très-
bon marché, chez Murray et Parkin,
coin des rues King ct Wellington.

A Adamsville, un homme nommé
Mitchell, qui avait pour habitude do
boire beaucoup, était allé se coucher
l'autre jour en étut d'ivresse. Lors
qu'on a voulu l’éveiller, il a été trouvé
mort,

POUR LE PAPE.—Liacollecte faite le
dimanche, 11 du courant, dansla cathé-
drale de notre viile, pour contribuer au
cudeau des catholiques de cette Pro-
vince, s'est élevée à la jolie somme de
soixunte-douze dollars.
 

LES COMMISSAIRES D'ÉCOLEs. — À
une réunion das membres du Bureau
catholique, lundi dernier, M. G. E.
Rioux a été unanimement élu Prési-
dent, et M. Elisée Noël, N. P., Secré-
taire de ce Bureau.

* Sherbrooke P. P. 3 mars 1877,
Voici onze années que je possède une

machine a coudre ‘“ Singer. ” de New-
York. Elle ne mapas coûté un dollar
pour la faire réparer pendant ce temps,
et elle m'a donné satisfaction parfaite !

Mxk. C. Apans,
 

POUR ROME.-—On dit que l'Hon. Pre-
wier Ministre de cette l’rovince fera
partie du prochain pûlerinage à Rome

Nous annonçons In chose un peu d’a-
vance, afin que nos confrères opposés
aux voyages des ministres à l'étranger,
en prennent leur parti pendant ce saint
temps de pénitence !

 

RECETTE CONTRE LE FROID—S'IL est un fuit
Anis de tout le monde, même deg somites
médicales,c'est bien celui qu’entretenir la
leur naturelle du corps est. le las grand pre
tif contre toutes espèces de Rhumes, maux de
gorge, de poumons, engelures &e, te Vous
pouvez éviter tout cela. en allant chez A. L.
Thibecatüdeau £ Cie, rue Wellington, donner
votre ordre pour un pardessts bien chaud qui,
maitre le fini et Vélégan dela coupe, vous
étonneru par le bon marché,

  

  

  

BEBEE PLAIN,— Dimauche matin, la

braison de James Martin a été brûlée
do food en comble. La veille, vers
cinq heures, M. Martin était allé uvec

sa famille à Fitch-Bay, après avoir eu
bien soin d’éteindre le feu avant le dé
part. Toute la maison était en flam-
mes quand ou s'en est aperçu, c'est
pourquoi rien n'a pu être sauvé. Assn-
rauce daus l’Agricole pour environ $700

ÿ compris le mobilier.

La grange de M. llenri Souci. à
Warwick, a été détruite par le feu, ja
semaine dernière,avec tout son contenu,
consistant en foin, Lois de commerce,
ete. Les pertes sont estimées à 82000.
La grange de M. Morin, dans le voisi-
nage immédiat et la maison d’habita-
tion de M. Berlin ont été en grand
danger. Ou suppose que la cause du
feu est due à une locomotive de Grand-
Trove.

Nos ECOLEs.—On uous informe qui
une réunion spéeiale des deux Bureaux
de Co.amissairesd Ecoles de notre ville,
tenue hier soir, il a été unanimement
décidé que la taxe scolaire pourl’année
expirant le 30 juin 1878 ecrait de qua
tre millièmes par piastre.
M. Robt, Davidson, Secrétaire de

l'ancienne commission et aussi du pou-
veau Burcau des Commissaires Protes-
tants, a été chargé de l'administration
des évoles pourle reste de l'année cou-!
rante.

Il a été résolu de notifier aux estim--
teurs de In cité qu’ils sient à procéler
saus délai à la liquidation des biens de
l’ancienne commission.

BIBLIOGRAPHIE.—Nous .accusons ré-

ception d'une petite brochure intitulée;
* La Semaine Sainte ou la grande Se-
maine,” quise trouve cn vente chez MM.

J, B. RoLLAND & Frts, Libraires-idi-
teurs, 12 et 14, Rue St. Vincent, Mont-
réal, au prix modique de cinq cents,
franco par la poste.

C’est un petit ouvrage qui convieut
admirablement à toutes les personnes
qui désirent suivre les cérémonies de la
Semaine Sainte, car il contient une ex-
plication de toutes ces cérémonies ainsi
que les Stations de la Passion de Jésus-
Christ. TI serait donc à souhaiter que
tout le monde se le procure, car il est d'éloquence. ll s'est exprimé avec lu

plus grande aisance, dans un lyngage |

fleuri, châtié et poétique. C’est un|
début qui lui fait honneur.
Los autres discours ont été remar-|

quables surtout par leur briüveté.
L'Iton. Juge Doherty, vu l'heure
avancée, a remis le sien à l'unuée
prochiiine. II peut être certain d’a-
‘vance‘qu'il no s'on sauvera pas aussi
fucilément à cette éparjue,
:, M. Robeytson à félicité la -suciété
de son succès et à dit qu’en restant
‘fidèle au byt”pour lequel elle à été
‘établié, lle pourrait faire beaucoup:
do bit.”

M. Johnstons dit que nous devrions
imitér Ju conduite des alliés lors de la
bataillo de l'Alma, en Crimée : lrlan-
dais, Canadigns, Anglais et Ecossais
doivent 8tre unis'eV mâreber ensem-
ble dins l'intérêt de notre commune
-patie. -. Ie

Son Monneuv le Maire à ndressé
des'êloges à l’oratenr de la soirée, et
a félicité les citoyens de ce qu'ils pou-
vent maintenant assister i cos réu-
dions sans danger, grêve à l'escalier:
additionnel qui n été construit, par
ses soins, pour sortir promptement de|
la salle en cas de panique.
Somme toute, la soirée n été bolle

et couronnée du succès. Les recettes
Ont dû s'élever À une centaine de pius- |
tres,

| Les jrarnaix du toutes les partics
jdu Pays aunoncent que la St, Pa vice
ju ctô célébrée patout “avec en hou.
|sissme. C'est Lon vigne.
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| que par hasard tu V

même temps utile à tout le monde et à
la portée de toutes les bourses.

Oh Diantre ! Qu'ya-t-il done, Plerre? Est-ce
elunger d'etat ? Com.   

mentéela ? ;
Je ne tal jamais vit st bien accoutré ! où

done as-tu pris ce maguifique habillement ?
Chez A.T. Thibaudeau & Cie, est-ce que tu

ne sais pis qUeE Ces Messieurs sont sans Rivaux
comme Marchands-Taillleurs ? Je te conseille
d'aller leur fuire visite si tu tens 3 avoir quel-
que chose d'élégant, bon va:trehé et si tu veux
faire des conquêtes par douzaines,

GARTIIBY.— Lundi dernier, il y à eu
une session spéciale de notre conseil
municipal, et en méme temps une réu-
nion publique des habitauts du canton,
Il s'agissait de prendre enconsidération
l’il- propos de voter un octroi à la Com.
pagnie du Québec—-Central,  L'assem-
blec était ussez nombreuse. Tous les
contribuables présents dans lu localité
y assistaicut, MM. L. C. Bélanger et

Jus. R. Woodward, de Sherbrooke;
Chs. Tanguay et Frs, Brière, de Wee-
dou ; Geu. Champoux et Olivier Cham.
poux, de Stratford étaieut au nombre
des assistants. Les explications donné
par MM. Woodward, Twguay et Bg
langer out paru produire atnc exccilente
imprestion sur les contribuables. Les
co seillers, moins une couple, étaient
d'abord fortement opposés à ce projet ;
mais Après avoir cnteudu ces messieurs
et avoir consulte les contribuables, ils
finircot par adopter le règlement qui a
dû vous être traustuis pour publication,
D'uprès les apparences, ce règlement
sera approuvé à l'unanimits des voix le
13 d'ixrit prochain
— La petite fille de Wolfestown conti-

 

{nue toujours à attirer un srund vourbre
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    de visiteurs. On a compté jus-pu'à qua-
rauts ot cinquante voitures autour de
la fameuse source peudant une journée.
1) y vient des malades do toutes les
artics du pays. On parle de guérizons

extraorJinnires, et naturellerient les
commentaires vont leur train. Le nom
del'enfant est Fition. Sa fumille est
pauvre, mais respectable. La source
se trouve sur le terrain de l’un de ses
oncles. Aux malades qui souffrent à
l’intérieur, elle lcur donuo de l’eau à
boire ; pour les plaies, blessures, eto.,
ou maladies extericures, elle s’en sert

comme lotion et recommande des priv-
res à ses “patients,” [lle est cn voie
de devenircelèbre et du supplanter les
médecins. Il y a bien lonztemps que
lo paisible canton de Wolfestown n'a
vait attiré autant l'attention publiquo.
 

COMTÉ DE WOLFE.—À unesession çré-
nérale du conscil municipal de ce comté,
tenue à Ham-Sud, mercreti, le 14 du
courant, M. T. Steuson, Ecr, Inspec-
teur d'Ecoles et maire de Wotton, fut
élu préfet, aux lieu et place de George
Goodenough, Kor. démissiounaire. Le

nom de M. Stenson fut suggéré par son
prédécesseur en office, lequel, comme il
l’a dit alors lui-même,croyait avoir porté
assez longtemps le fardeau de la préfec-
ture pour qu'un autre fût nommé à sa
pluce. Outre evla, il lui devenait de
plus en plus évident, chaque année, que
son ignorance de la langue française
était un grand iuconvénient dans un
comté dontl'importance grandit de jour
ea jour, et dont les trois-quarts des ha.
bitants sont CanadiensFrançais.—Sous
ce rapport,nous sommes heureux de dir«
que le choix, fait par les conseillers du
comté, de M. Stenson, sutisfers les
vues et les exigences de tous, puisque le
nouveau préfet possède à fond les lan-
gues française et anglaise.

La motion suivante, adoptée unani-
mement par les maires de toutes les mu-
nicipalités du comté,est une preuve que
M, George Goodenough,durautsa quin-
zaino d'années de prétecture, s'acquitta
de son devoir cousciencieusemunt, et
s'uppliqua à rendre j'astice À tous sans
exception de croyances ni de nationa-
lités :

“ Que les sincères remercicments de
ce conseil sont offerts à M. Guorge
Goodenough pour lu manivre habile,
efficace, généreuse et honorable,avce la-

quelle il :u rempli les devoirs de préfet
de ce comtépendant les seize deruidres
années”
Le nouveau préfet, M. Stenson, fit

quelques commentaires, lors de la pré-
senlation de cette motion.et rappela, en
termes heureux, les vombreux services
que M. Goodenough à rendus au comte
de Wolfe depuis bientôt vingt années.
Li dit que si M. Goodenough eessait, des
ce jour-là, d'être le préfut du comte, il
0u cesserait pas pour cela, d'être le pre-
mier duns le conseil. et que, comme an-
psravant, les membres du conseil au-
raient toujours recours à ses bons avis et
à sa longue expérience.

À cette même session, George Goole-
nough, ler, maire de ILum-Sud.et Chs.
Tanguay, Eer., maire de Weudon, ont

été choisis co:mne délégués du comte ;
et Geo. Addie, de Marbleton, à été, de

nouveau, Hommé auditeur des comptes
de la municipalité du dit comté.

(N. B.) Quoique la résolution repro-
duite ci dessus, paraisse faire entendre
que M. Geo. Govilenouxh à rempli la
charge de préfet du comté de Wolfe du-
rant les scize dernières années, cepen-
dant il est juste de dire que cette char-
ge fut vemplie.en 1864 et 1865,croyons-
uous, par J. B. Richard, Eer., de Wot-
tom. —Communiqué.
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Cour do Police.

Devant G. E. Rioux, Ker. M. D.

Lundi, 19 mars 1877.
James Stewart, ivre et troublant la

paix publique; condamné à 81 et les
frais.
George Burnside, ivre ct troublant

La paix publique ; condamné à 85 et
les frais. Vicille pratique.

William Dann, ivre et voulant ex-
ercer sa foreo herculéenue à la Station
du G. T., averti de quitter la ville
immédiatement aprds avoir regu une
sévûre réprimando de Son Honueur
le Juge.
M. Dennison, mêmo ofiense ; con-

damné à 82 et les frais.
William Parke, pour intervonir ot

frapper l'agent de la Station du br. 1,
condamné à 82 ct les frais,
Angus Parke; mémo offense, con-

damné à 83 et les frais.
Devant Son I[onneurle Maire.

Mardi, 20 mars 1877.
Narcisse Moroncy, ivre ct obstruant

les passants dans la rue du Roi; pro-
cès remis à jeudi.
Napoléon Dussault, même offense,

procès remis à jeudi.
0.

Chambre des Communes.

SEMAINE PARLEMENTAIRE.

 

Les débats conceruautlu tarif conti-
nuenb toujours d'occuper la plus grande
partie dus séances. M. MeUallum a
reproché au gouvernement de n'avoir
aucun politique comme corps exécutif.

l’ar contre, chaque ministre paraît
avoir la sienne. L'Hou. premier mi-
nistre a sa politique, à lui, relativement
aux ‘hemius de fer, mais lo ministre de

la justice ne lu partage pas. Le mivis-
tro de l’iutérieur avait naguère unc
politique terriblement avancée relative-
ment au Sénat. Aujourd'hui, on n'en
parle plus.
Une partie du programme du minis

tre de la justice étuit, il y a quatre ou
cinq ans, que douze ministres pour le
Cunada {prmaieat un personnel beau-
coup trop considérable,et c'est pour cela
qu’en 1876, il entrait dans le cahinet
comme treizième ministre. Ilavaiten-
core bien d'autres projets politiques,
mais il les à tous abandonnés. 11 est
comme la noisette sous le gobelet du
prestidizitateur. Vous dites: ¢ Bile
est ici!” Mais nou, elle n’y cat plus.
Il avait encore un autre grand projet
politique. son grand programmes dont
lo titre était *‘ Le Cavada avant tout.”
Maia le vent d'autoiune a emporté le
programme quand on a en mis les me-
nottes à son auteur cu le fuissut mints
tre.
Le receveur général avait aussi su

politique qui cunstetait à reudre grâces
L Dieu et à vivre dans la quiétade.

Le ministre des finances avait uuesi
sa politique. Celle-ci appartient au
geory lugubre et pour nous l'aunoucer
officiellement, il à fait, l'autre jour, l'o-
raison l'andbre du commerce canadien.

Il y avait encore un uutre point im.
portant dans In politique du winistre

du la justion; d'est qu'aucun wpubrs

 

Pes imungoants qui

  

    
de la chambre t'ubtiendeuit ni hi
oi contrat du gouvernewent, emploi

! Ces ob ervations pleines de moyet de vérité out é'é souvent ingle

(puespar des rires Lapprob ion.
D'après l'état des divers travay

commandes ordonudy par le ou ux et

ment aux établissements d'imprimee
appartenant à ses fuvoris, oy,5 beau era

remarqué la somme de dix-huit mir

M otrantesic pintrag payée ;M. Anglin, président de Jy Chambre d,
Commuucs, pour contrats impress us
aunouges, ete., depuis 1874 3 ce Tae
On a Accusé l'opposition de faire àI question du tarif ung (ue tion à

parti et de ue pas vouloir de protecti 0
réclle, mais M. Mas-on a déclaréa

e était une lausseté et que Sir Johdg
en 187250 pronongait pour la protest.
de nos industries, Ii est on ‘ecla t: o
à fait d'accord avee la majorité depopulation de lu Province de Québes
qui demande une politique lars et
généreuse, ¢

I. produit une lettre de M, Jol
laquelle il déclare qu'il est en favour
de la proteetion. Il reproche ay pre.
nier ministre de n'être pas consé juens
avec lui-même. Quand il va dans un
comté libre-échangiste, il parle en fi

veur du libre-échange ; quand il
trouve en face d'électeurs qui veulent
la protection, il est d'acc ird avec eux :
il est même pour la prohibition quand
les circonstanses lo venlent,

ÀSarnia,il a parlé pourla protection
partielle qu'un de 623 partisans 4 qua.
lifiée de système absurde ; à Montréal,
il a parlé en faveur de lu protection
pour gagner la voix d’un partisan de
cette doctrine ; à Hamilton, il es ag
jusqu’à dire qu'il établirait des droite
différentiels et qu'il userait de repré.
sailles euvers los Américains.
ly a plus, lors des débats qui ont

eu lieu au sujet de l'établissementde la
Confédération, en 1836,il disait quele
Canada devait tenir boncontre les Amé.
ricains, et que si leur tarif nous était
hostile, nous devions avoir œil pour
œil, dent pour dent. Ainsi, non seule.
ment il varie dans ses opinions, mais il
sait eucora faire la purt des circonstan-
ces.

Quant au déficit, qu'a fait le gouver-
uemeut. ll ne songe aucunement à
diminnerles dépenses ; au contraire, il
les auguente et s'il impose de nouveaux
droits, c'est sur des articles qui n'ont
pus besoin de protection.

Il est temps que le gouvernement
protège uos manulactures qui souffrent
de la concurrence américaine, Oa pré

tend que la protection augmenterait le

prix de tous les articles que cousoums
l'ouvrier ; mais il vaudrait mieux payer
lu furine SU et avoir beaucoup don

vraie, que du a payer 31.350 ef roster
suns travail.

Le pays va voir clairement, à fait

observer M. Wallace, qu’il à mainteyaut
à choisir entre le ministère actuel qui

taxe, taxe toujours, les yeux fermés,

saus autre but que de préleverle reveug

et sans s'oveuper le woins du monde
des intérêts des tudustries nationaleset
d'autre part, contre l'opposition qui pro-
pose de sages moyens pour prélever le
revenu tout en favorisant nos judas
tries. L'Hon. M. Mills professe vus
théorie étrange en prétendant que lac
eroissewent des importations est ua
signe de la prospérité d'an pays. Or,
d'après toutes saines notions d'écono-
mio pulitique, c'est justement le con
traire ; si nous tunportonsàl'excès, nous
vous äippauvrissons, Ou se pluint ausii
de ce que le mécontentement qui règne
à la Colombie Britannique e-t un legs
de l'aucien youveruement. Oa ne sau
rait mieux dévaturer les choses, Le
méconteutemeut vient de ce que le gou-
veruement actuel n'a pas voulu remplir
les sages engagements pris par son pré-
décesseur.
Ou exprime unssi la crainte qu'en

imposant certains droit-, nous ne mé
contentions les Américains. Mais,lé
eidément, devons tous rester glacés de
frayeur du momeut où nous voyous
l'Oncle Samfroncer un peules soureils.
Sommes-nous libres an Canada oùne
sommes-nous que les vassaux de la ré
publique voisine ? Pareille appréhen-
sion exprimée pir un ministre de la
Couronue est tout ‘simplement hunt
liaute pourle pays. Lie premier exposé
financier du ministre des finances a
détruit toute confiance dans l'aveoir pro-

chain de notre commerce. La dépres-

sivu s’en est aggravée, ct pourtaut le
gouvernement ne fait rien pour aider
uos industries paralysées. Il est dans
la position du pédaut qui fail un ser
mon à l’écolier qui se noie aulieu dab
ler le retirer de Penn, Il est coupable
à l'extrême et il doit au pays la protec:
tion.
La résolution proposée par M.Wood,

à-1a séance du 6 du courant, ayant été

mise aux voiz,a été perdue par 78 con

tre 109, .
Eusuite M. Ortan propose la résolu:

tion suivante: “ Que cette Chambre
regrette que le gouvernement n'ait pas

arrangé le tarif de manière à mieux pr
téger les cultivateurs,” Elie a ce
perdue par 74 voix contre 112. |
A la séance du 16 et à propos d'une

dépense de 8120,550 pour l'immigra-
tion et la quarantaine, M. Pope, de
Compton, fait observer queles déjreuses

des bureaux d'immigration de Mont-

réal, Uttawn ct Kingston,ont beaucoup

augwenté depuis 1873. Qo 8 aus!
beaucoup depensé pour des ageoces 8
Chivagn et à Détroit ct ces agences ont

été de nul effet. II signale aussi ui
somme de S3,000 dépenses l'unoeë

dernière pour des immigrants indigent

de méme qu'une autre somma de 82, nv !

en 1873-74 TU evuit que es dépenses
HONL CXCUSsiVEs. .

Au moment où tant d onvriers cat

diens sont dans la géne, ces départ”
excessives pour l'inrmigration sou

déplacés ; azesi M. Cartwright ad
i] est néeossaire de aire des réduéqu'il est nécessaire ‘ ar où

tions, Mais il ne sait pas cucore par

tie
troy.

y dns

 

commeneer. rar
AM. Bowell siguule les Jépenses 0% “

vagautes de l'agence du Londres, es

ve la résignation, comme on veut a

l'appeler, de M. Jenkins. ll re
mande fortement l'économie et, par

vicunent au UT

nada, ti dit qu'on ne devrait by

rer ce ag auxguels on ne peut pas do

d'ouvrage, Can
M. Mitchel cite des chiffres qui dé

montr nl l'auggmcntition enorme le

frais de l'agence de Londres Ho7

gouverne:nent actuel, tnnelis que fe

bre des émigrants à dicninuéconst, ï

biemront; toutetvis il est d'accord Pa

admettre que non, devons pren priver

muclileurs moyens possibles pour a score

à coloniser nus vipses FÉZ!US et

iulabitées.
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M. Devlin propuse sa motionrelative
à la représentation des minorités. I,

sait, dit-il, que cette q'uestion1 avait ;

as beaucoup préoceupé ie paysjusqu'au ;

moment où un homie listinzud vint

en saisir le publie. HE espère quele

ministre de ln justice profiters do sa |

osition, pour mettre cu pratique les‘

riveipes qu'il à exposés duus son grand i

discours d' Aurora. l'n'u tait alors

rien moins que de protester contre le |

système partial envigueur dans noire |

ays, Les adversaires de cette réforme !

trouvent que les minorités sout repro. |
sentées, puisquetel cormnté élit un cou-
servateur et tel autre un réformiste,

Cette objection n’a pus de cousistauee,

‘car si un représentant élu comme ni

pistériel se sentait disposé à fairu la

lutte dans un comté qui vient d élire un

adversaire du l'adininistration, il n'a

as le temps d'étudier les besoins de ce
nouveau couté. 2. Le

D'après les statistiques recueillies |

aux ltats-Unis, pour V1) votes envexis-

trés au profit d'un candidat favorable à

l'administration, il y en a 40 pour un
adversaire. Eu d’autres termes, deux
électeurs sur cing ne peuvent jouir de
leur franchise, TI cite, comme exem-

ple, un collége électoral oft deux candi |
dats se présentent ; il y a ZUV0 clec- |
teurs ; l'un des candidats reçoit 1590
votes et l'autre seulement 500. De
cette manière ces derniers votalits ue
sont pas représentés at parlement.
H généralise son idée, l'applijuo à

tous les comtés du Canada et trouve
que des centaines de mille personnes
ne sont pas représentées duns le purle-
ment fédéral. Il en conclut que les
catholiques irlandais surtout sont mal
traités, car ils n’ont quo peu ‘le repré-
seutants en Chambre et un seul et uni-
que dans le ministère. Il demau-le que
l'on redresse ce grief, mais il ve dit
pas comment. ;
M, Blake répond au préopinant que

sa wotion peut avoir du bon. mais
qu'elle demande un changement bien
radical et que personne n'est certain
qu’elle réponde aux vœux du pays et de
la Chambre, Li propose:  Qu’un co-
mité soit nommé puur faire erquête et
rapport sur la manière dont la popula
tion est repré-enlée (lans divers pays,eu
vue d'iulopter des réformes, si possible,
à la loi électorale du Canada.”

Lettre Pastorale de Monseigneur
l’Evêégue de Sherbrooke,

POUR ANNONCER SUN PROCILAIN VOYAGE
“AD LIMINA APOSTOLORUM.

ANTOINE RACINE, par la miséri.
corde de Dieu et la grâce du Saint-
Siége Apustolique, Evêque de Sher-
brooke.

Au Clergé, aus Communautés Reliyien-
ses et a tous les)Fideles du Diocèse
de Skerbrooke, Salut et Bénédiction
«n Notre-Seigneur,

L’Apôtre saint ‘Paul instruisant les
fidèles de Corinthe et d'Ephèse leur di-
sait: * Vous êtes le corps de Jésus
“ Christ, ct membres ies uns des autres,
“Car Dicu a établi dans son Bglise,
‘ prewièrement des Apôtres, seconde-
“ment des Propliètes, en troisième lieu
des Docteurs, ensuite ceux ui ont la
vertu de faire des miracles, ceux qui
“ont lu grâce de guérir les maladies,
6 puis ceux qui ont le don d'assister les

  

* Est-ce que tous sout Apôtres ? Est-
“ce que tous sont Prophètes? Est-ce
“que tous sont Docteurs ? Jésus-Christ
“a donné lui-même à son Eglise quel
(« ques-uns pour être apôtres, quelques
“uns pour etre projhètes, d'autres pour
“litre évangélistes, d’autres pour être |
pasteurs et docteurs, pour la perfce

tion des saints, pour l'œuvre da ini-
“nistère, pour l'édification du corps du
‘ Christ,jusqu'à ce que uous parvenions
“tous à l'unité de la foi et dela con
‘naissance du Fils de Dieu,àl'état d'un
“homme parfait, à la mesure de l'âge
# de lu plénitude du Christ.”

Oui, N. T.-C. F., il existe duns Ja loi
nouvelle un saceriloce visible, un corps
de ministresspécialement chargé de tout
ce qui regarde le calte divin, un état
particulier essenticllement distinet de
l'état des laïques, une hiérarchie d'ins-
titution divine, qui se compose d'évê-
ques,de prêtres et de ministres, Si quis
dixerit, dit le Coueile de Trente, Sess.
XXIIT, can. II, in Feelesid cautholicd
non esse hicrarchtam divind ordinutione
instituteun, que constat cu cpiscopis,
Presbyteris et ministris: anathema sit.

L'Eglise a pour chefinvisible Jésus-
Christ qui l'a londée dans son sung, et
pour chef suprême visible, le Pape, |
Vicaire de Jésus Chrit. Depuis saint |
Pierre, le Pontife Romain u toujours
été et scra toujours le centre de l'unité.
Ôtez ce centre, il n’y a plus d'Eglise,
parce qu’elle cesse d’être uve.
Jesus-Christ et l'Esprit-Saint assis-

tent constamment le Pontife Romain
afin qu'il n'erre pas dansla foi. Le su-
blime privilège de Pierre passe d'âge en
âge à ses successeurs ; les autres patri-

 

 

 

 

de tuto meo pastoral officio, de rebus ad
mew  Ecclaeiæ statum pertinentibus.
Cettu obligation si douve au cœur de
l'Kvé que u’est pas seulemeut imposée
par la célébre constitution de Bizte-
Quint, puisqu'il est corstant, par los
wonumcots de l'untiquité, que les Evê-
ques l'ont toujours accomplie, pour mu-
nifester que Dieu a donué à Rome la
primauté sur tout l'Univers, et au
lontife Romuin la prinauté sur VIE.
glise Universelle,

Après avoir évangelisé l'Arabie, se-
lon l'ordre que Dieu lui avait donné,
l’Apôtre Saint Paul se rend à Jéruss-
lem, ta cité suinte, voir Pierre, le voir,
comme dit saiut Jean Chrysostôme,
comme plus grand et plus ancien que
Ini, et il demeura quinze jours avee
lui : Post tres anuos veni Jerosolymam
videre Petrum, et mensi apud dicbus
quindecim,  (Galates, 1. 15.)

Et plus tard, lorsque Pierre, lePè-
chuur gatiléen, eût fplanté l'arbre sacré
de l'Evangile au centre même de l’idu-
latrie, daus la ville des Cézars, le mème
Apôtre des nations, après avoir évangé-
lié la Macédoine et l'Achaïe, se reud
à Rome, le siége de l'empire spirituel
fondé par Jesus-Chreist, pour voir Pier-
re, le chefinfaillible de l'Eglise: Opor-
tet me et Romam cidere.
À l'exemple de saint Paul, tous les

pasteurs, après avoir visité leurs diucè-
ses ct annoncé la parole de Dieu aux
tidüles qui leur sont confiés, out répété
avec joie ses paroles: Oportet me ct
Lomavidere, pour accomplir un saint
devoir, pour voir Pierre, le vénérer, le
consulter et l'écouter.
Nous aussi, nous voulons obéir au

Vieaire de Jésus-Christ, ct nous obéis-
sons avec joie, Ce voyage de Rome
que nous entreprenons n’est donc pas

seulement un voyage de convenance et
do piété, c'est une obligation grave que
nous necomplissons, en nous soumettant
aux constitutions générales de I'Eglise.
Ln accomplissant ce pieux devoir,

nous auruns l'honneur et le bonheur de
présenter au Saint-Père,au nom de
l’Episcopat, du clergé ct des fi lèles de
la Province de Québue, une adresse si-
guée par tous les Evêèques, prêtres et
catholiques de la Province, protestant
de leur profon-l respect, de leur amour,
de lenr soumission filiale au Successeur
de Pierre, et de leur dévouemont à
l'Eglise dont il est le Chefinfaillible
En nous éloiznant de vous pourquel-

que temps, N. T.-C. F., nous demeure-
rons toujours unis d'esprit et de cœur:
unis dans la prière, unis daus lo Sacré
Cœur de Jésus. Nous ne cesserons de
prier pour vous tous les jours à l'autel,
el surtout lorsqu'il nous sera douné de
célébrer le saint sacrifice de la messe
sur le tombsau des saints Apôtres, ot
dans les autres sanctuaires vénérés de
vetto Métropole du monds chrétien,
sanctifiée pur le saug de tant de mar
tyrs,

Comptant, cu toute confiance, sur la
sainte gurde do Dieu, sur la puissante
protection du saint Joseph et de sainte
Anne, nous avons résolu de partir
pour Rowe dans la seconde semaine
d'Avril. Pendant notre absence, l'ad-
ministration spirituelle et temporelle
du diocise est confise à Messire le
Grund Vicaire  Ktie-Alfred Daufresno
dont l'expérience, la piété et le zèle
sont connus de vous tous. C'est à lui
que nous coufious l'udministration du
diocèse, lui ayant communiqué, à cette
fin, avec notre autorité, to:is nos pou-

voirs ordinaires et extraordinaires, et
voulant qu'on lui obéisse comme à nous-
inême.
Vous prierez pour nous, N. T.-C.F,

tandis que nous nous nequitterous de
ce devoir de notre charge pastorale.
Demandez à la sainte Mère du Dieu de
nous assister daus notre pélérinage, au
glorieux saint Michel ct aux Anges
gardiens de notre éslise de nous prote-
ger dans cette longue route, afin que ce
voyage entrepris dans les vues de Dieu,
ne soit pas sans profil pour notre dio-
cose et pourle bien de vos âmes, et quo
nous revenions joyeux vers vous, qui
êtes l'objet de nos affections et de toute
notre soticitude : Ut cum pace, salute et
quudio revertemur ad propria,
À ces causes, le saint nom de Dieu

iuvoqué, nous ordontions et réglons ce
qui suit:

lo. À compter du jour de notre dé.
part ( 10 avril ) ct jusqu’à celui de no-
tre retour, tous les prêtres du Diocèse
ajonteront à la messe de chugue jour, a
la suite de l’oraison déjà commandée
pour le Pape, celle des saints Anges,
Deus qui miro ordine, prise de la messe
votive De Angelis ;

20. Tous les dimanches, avaut la ré-
citation des litanies de la Sainte Vierge
prescrite pour le Souverain Pontife, ils
réeiteront avec le peupie l’Oraison Do-
minieale et la Salutation angélique,
avec l’invocation : “ Saint Michel, Ar-
change, priez pour nous.”

Sera notre présente Lettre Pastorale
lue au prône de la messe paroissiale, et
en chapitre dans les communatés reli-

 

 arches disparaissent, lui demeure le
même, il traverse les siècles et demeu- |
Tera jusqu'à la fin du monde. Comptez
les papes depuis saint Pierre : là est le |
toc qui soutient le majestueux édifice ; |
là est la pierre que les portes orgueilleu-
ses de l'enfer ne surmonteront pas.
Le Souverain Pontife est placé àla |

tête de la hiérarchie; l'ordre hiérarchi-
que des évêques, des prêtres ct des au-
tres ministres de l’Kglise,ainsi que leur
juridietion vient de lui.

Si Jésus-Christ, dit saint Léon, a
accordé aux autres princes de l'Eglise
des faveurs qui leur ont été communes
avee Pierre, ce n’est que par celui-ci
Wil lear a transmis ce qui ne leur a
pas été refusé. Le Scigneur, aioutele
Weme saint docteur,a voulu que Pierre
fâtà la tète de tous les pouvoirs donnés
AUX Apèôtres, afin que par lui, comme
chef enpréme de l'Eglise entière, il
Tépandit ses dous sur tout le corps.
ét comme les membres séparés de la

fête ne penvent vivre, ainsi tout mem-
té qui est séparé de Pierre et de ses
Uccessenrs par lo schisme ou l'hérésie,

st UN membre mortet séparé du corps.
jeu qui n’est pas du troupeau do
lèrre, b'eat pas du troupeau de J'ésus-
hrist ; car coux que Jésns-Chri-t soi-

Fhe, guérit ct gouverne, il tes soigne,
es guérit ct les gouverne par Pierre,|
son l’asteur. |

i{

 
‘ous le savez, N."T-C. 1°. l'évêque, |

80 jour de sa consceration, promet du
Yisiier Rowe, fa ville sainte, où repo
fent les rustes venérés des bienheureux |
Apôires Pierre et Paul, et de rendre |
Compte au Souverain Pontife. de sa |
tharre Hit-torile et de l'état de l'église |
Ta hi 6 coulée, Apostolorum limina |
on » CHMqu rsonnaliter per me

‘ stabpet Domino nostro, ae
cessoribus prafutis,rationem reddam |

gicuses, le premier dimanche après sa
réception
Donné à Sherbrooke sous notre seing,

le sceau du Diocèse, et le contre-seing
de notre Secrétaire, le quatre Mars mil
huit cent soixante-dix-sept.
+ ANTOINE, EV. DER SHERBROOKE.

Par Monscigneur,
P.F, DIGNAN, Ptre., Secrétaire.
  

 

ELECTRICITÉ! HUILE ÉLECTRIQUE SUPE-
RIEURE DE TIIOMAS! ELLE VAUT DIX FOIS SON
POIDS EN OR—La douleur ne peut durer quand
on en fait usage. Clest la médecine la moins
coûteuse qui alt jamais été faite. Une dose
guéritle mal de gorge ordinaire, Une bou-
tellle a guérl In brobcliite. Pour cinquante
cents, ila été gnuért un ancien rhume. Eile
guérit positivement le catharre, l'asthme et
le eroup, Pour elnquante centins, il a été
guéri la douleur duns le dos et pour la même
valeur un mal de dos de hult années n été
guéri. Voici des extraits de quelques unes
des nombreuses lettres gue nous avons recues
des différentes parties du Canada, lesquels
sufliront, pensons-nous, à satisfulre les plus
seu priques: J, Collard, de Sparte, Ont. éerlt:
“* Ktivoyez-Moi «Ix douzatnes de bouteilles de
Phulle électrique du Dr. Thomas; j'ai vendu
toutes celtes que j'avais achetées de vous et fi
men faut davantage. Les guérisons quelle
produit sont vraiment mervellleuses,” W.
McGuire, de Frunklin, écrit: * Jai vendu
font ce que l'agent avait luissé en dépôt chez
moi, ec remède agit comme un charme; si
vente « été lente d'abord, munis netuellement
son écoulement est rapide.” H. Cole, d’Iona,
écrit: « Veuillez, s'il vous plait, m'envoyer
six douzsines de bouteilles d'huile Glectrique
du Dr. Fhomas; je n’en ai presque plus; rien
Wégale ce remède. Ilest hautement recom-
mandé par tous ceux qui en font usage.” J.
Bedford,de Thumesvilie, écrit: * Envoyez-mot
fmmédiatement un nouvel approvistonne-
ment d'httte électrique; Je n'en al plug qu'une
bouteille; Je n'ai homats rien vu se vendre
ausst Dieh et douner autant de satisfaction
générale.” J, Thompson, \Woodford, écrit :
“ favoyez-moluo atitre approvisionnetment
d'huile électrique ; lat venu toute celle que
J'avais; Tien ne se vend mieux que cet artlele,”
Miller ot Redd, Ulverton, P, Q. écrivent :
** L'httile Électrique nequiert une grande ré
putation chez nous, etelle est demandétous
ies jours ; nous en uti nouvel appros

 

  
  

  

     

   

 

 

  
   

vtsionne délni.”
MER CONTREFAÇONS.—Dermnan-

dez Uh ‘que du Dr. Thomas,

 

1

attention si la mature de 8, NL. Thomas se
trouve «ur l'enveloppe et sf les noms de Nor-
throp ct Lyinun sent imprimés dans lo verre |
de claque boutelite, 61 N'en acceptez pas d'au
tre, Be veut chez tous les m-enanels de iné-
decines, Prix Zireuts, NORTHROP ET (Y-

+ MAN, Toronto, Ont, propriétaires pour 1e Cu-
nuda.

Le Grand Remede pour les
emumes!

PILULES PERIODIQUES DE MOSKS,
Cette weédecine bien connue n'est pus Une

imposition, mals un sar remade pour les ma-
ladies auxquelles lex ferames su at sujettes,

un remède puissant, If ne contie it elon qui
puisse nuire à la constitution.
Dans tous les cas d’attections nerveuses,

ouspinales, douleurs dans le dox, fatigues apres
un exercice léger, palpitatton du cœur, hysté
rie, ces pilules effeetucront la guérison quand
tous les autres moyens auront manqué, Files
ne contiennent pus de fer, culomel, anttnioine
ou rien de nuisible au tempérament,

Il y a des directions complètes duns la bro-
chure qui entoure chaque paquet et que l’on
doit conserver avec soin,
Pour les détails, obtenir un pamphlet de l’a-

gent qui le donne gratis,
JUB MOSES, seul propriétaire.

$l et 12} cents pour les frais de poste adressés
à Northrop & Lyman, Toronto, Ont, agents
généraux pour la Puissance, vous vaudront une
outeille contenant plus de 50 pilules, par le

retour de la malle,
En vente par T. J. Tuele et J. R. MeBntn.

chimistes et droguistes, Sherbrooke; J, W
Guamsby, Hantingviite; A, I, Moore, Magog;

. Jo Brown, Windsor Mills, et C. Smith,
ophinville, 4
  

   

   
  

Chemins de F
Gran:

AHant APESt—0:07 a, um
Allant à l'Ouest-s:0 nn

—Directoire.

 

 
d'ussur

Départ 0 D pp. ma.
Arrivée. 7 bv ama; 9:30 p. me

eg.

Depart 4:00 p. m

 

Arrivée SH my,

 

Départ 8:30 n. ma.
Arrivée Loup. om.
 

A x
.Hôtel à louer.

Le soussigné annonce au publie, qu’il a l’in-
tention de louer sou hôtel,sttué à la Station de |
Somerset et jouissant d'une excellente ¢lien- |
tele, Conditions avantageuses, |

JOSEPH PRINCE,
Somerset Station, 2) murs 1577, 1

ON DEMANDE.
Tex hommes hablles et adroits, avee saluire

Ou à la commission,
Comyprtguie de manufacture “singer,”

Sherbrooke, PQ.

CANADA: )
Province de Québec, y

Municipalite du Canton
de Garthbv.

À une séance spéciale du Conseil Municipal
du canton de Gartliby,tenue aulieu ordinaire
des sénoces,dansle dit canton, étant Ix place
habituelle où se tieonent les assemblées du
dit conseil, lundi,le dix-neuvième jour du mois
de mars dans l'année de Notre Seigneur mil
huit cent soixanteet dix-sepi,et ne conformité
des dispositions du Cude Municipal de lu Pro-
rioce de Québee,à laquelle étaient présents le
Mairo,l’ierre Bivetteet les Conseillers Edou-
ard Grenier,David Noel l’élix Vachoo, Frao-
(ois Groleay, l'erdinnnd Grégoireformant un
quorum du dit conseil,sous la présidence de
Pierre Bivette, Ecr, Maire, le dit conseil,
par les présentes, décrète et fait le régle-
ment suivant, savoir;

Regtement No. VI.
d'aur autoriser la municipalité du canton de

Œurthhy à contribuer comme bonus ou sous-
cription gratuite enfaveur de la Compagnie
du chemin de fer dite * Québec Central ©
corps politique et incorporé,pour lu somme

de piustres, en espèces couran-

21

 

 

le trois mi
tes, en confor mite des dispositions du Cole
Municipal à cet égard;

Atteadu que la Compagnie du chemin de
fer “ Québec Central * à dejà en partie cons-
truit et se propose de compléter entièrement
la constructive de son chemin À traversles li-
ites de lamunicipalité du canton de Garth- |
by :
Attendu que la construction et l’achève-

ment du dit chemin de fer duos Jes limites de
cette municipalité favuriseraient Leaucouples
intérêts de ce Canton et que,dansl'opinion de
ce conseil, les hubitants de cette municipalité
soat sulfisumment igtéreszéz à voir ce chemin
terminé pour être justifinbles de contribuer
pour la dite somme de trois mille piastres;
Atteadn que toutes les dispositions du Code

Muvicipal, autorisant la passation du présent
réglement, ont été rempties:
En cunséquencz, ce conseil ordonne et dé-

 

quelle qu’en soit la cause, et bien que ee soit ;

       
     CANADA: |

Province de Québec,
District de St. Francois. )
| Cour Supérieure.

Le vingtième jour du mois de mar: uit huit, Cent soixante ct dix-sept,
| Devant M. le jug. Doherty.
THOMAS STOKES, senior, du canton deBury, duos le district de Saint-François,kentit homme,

Demandeur,
1s

ALEX. LEFEBVRE, de li même localité,
Défeadeur.

Il est ordonné, sur requête du Demundeur,
pour autant que le Défendeur a quitté sun du-micile dans lu Province de Québècet ne peutêtre crouvé dansle district de Saint-François,
que Jr Un avertissement à être inséré deuxvis dans le Nherbrooke News et Le Progrès,
feuilles publiques paraissant en frauçaiseten
anglais dans le dit distriet de Saiat-Fraoçois,
le dit Déteudeur doive comparaître etré-pondre à la plainte du Demandeur ducs lesdeux mois de la dervière publication du ditavertissemeut et à défaut de ce faire, il serapermis au Demagdear de procédez comme
dans une cause par défaut,

Pur la Cour,
SHORT & MORRIS.

Pro, du demandeur. | 23-121.

AVENDRE
Cette propriété bien connus et de haute vn-Len, act Coin des rues Kinz el Groye,ci-devant

vecupéo par M Joseph Boucher,
La maison du coin est tonte neuve bien finie

à trois étages, avce toit français, ét Uno très-belle cuve, Le site est avantigeux pourun mn-
gasin où un hôtel. y n Aussiime autre bonnegrande maison sur lu même proprléts,
Luce à Ja rue du Couvent, Les deux tnaisons
rapportent de forts loy
Prix moder

Robt. Short,

 
 

  

 

 

 

  vers,
re, conditions elles,

AS'udresser à
1.0. BELANGER,

AvocatSherbrooke, Mornars 1S77, Jno-Lw,

D to ] . 4 Coy,1ssolution de Société.
La société existant el-devant à Conticooka,

entrele HISSIgÉS, SOUS lex Dont et raison de
“Bélatiger & Broulllet, avocats, procureursete,
et à Sherbrooke,pour coruques affadres du res-
sort de lu Cour Supérieure, n été dissoute ce
Jour de consententent mutuel,

Les affitires de In société,à Cuaticooke, seront
par M, Broulllet, et celles de lu soclété,

à Sherbrooke, par M. Bélanger,
L. C. BÉLANGER,
P. BROUILLET.

Sherbrooke, 15 mars 1877, 33-150,

  

 

 

   

 

Reparation de toute espece de
MACHINES À COUDRE

A L'ATELIER DES MACHINES
“Singer” de New-York
Ouvrage garantl. A-lrossa :

J.BLB. PATON, Sherbrooke.

A COUDRE
 

MACHINE

“Singer” de New-York
BUREAU DIS LA SUCCURSALL POUR LES
CANTONS DE LIST, RUE WELLING.

TON, SHERBROOKE, I. Q,.

LAVRAIE MACHINE A COUDRE
es

SINGER”
2 POUR LES ÉTOFEFES ET LECUIR;
MOYENNENo. 1, TRÈS-GRANDE,

LES CELEBRES MACHINES A
COUDRE POUR FAMILLES

“Singer” de New-York
Recouvertes d’une calsse, table à charnières,

le somnmiet des pièces orte de perles
BUREAU de In SUCCURSALIEde la COM-

PAGNIE, Rue Wellington, Sherbrooke,

AIGUILI.BIS.
Ponr chaque espère de MACHINES À COU-

DRE ; lu metleure huileet fil à ancrede Clark
au BUREAUde ln SUCCURSALEdes Machi-
nes

“Singer” de New-York
SHERBROOKE.

 

No.   

 

 

  crite pur réglemeai ce qui suit:
lo. La municipalité du cantos de Garthby,

par les présentes,fait dou et accorde un Booùs
à la Compaguie du chemin de fer “ Québec
Central,” corps politique et iocorpuré, se
montant à la somme de trois mille piastres,
espèces courantes, pour être employé et dé-
pensé, avec d'autres sommes appartéonnt à lu
Compagnie, à l’achèvement de cette partie de
In ligne du chemin de fer de cette Compagnie
passant dans les limites du dit canton, munis
pour aucun autre but quelconque ; laquelle
summe serit payable aussitôt que les lisses se-
runt posées jusqu'au chemin dit “Chemin du
petit Québec.”

2o Ce bonus ou donest fait présentement à
la Compagnie du dit chemin de fer, outre In
condition ci-dessus,eucure avec les conditivos
expresses que les dites lisses en ferseront
posées avant ou dausle cours du mois d'auût
prochain, et que la dite Compagoie de che-
min de fer construira nn dépôt conveanble
pourles passagers et le fret a la traverse du
chemin de Mégnutic, dans le dit cantoa.

30. Afi de puyer le dit bonus, des obliga-
tions sur le crédit de la municipalité au can-
tez de Garthby pour la somme de trois mille
piastres seront émises, payables au porteur
dans vingt-cinq ans de leur date; elles por-
tervat intérêt au taux de six par cent par an,
payable semi-noonellemeot,les premiers jours
de janvier et juillet de chaque aonée,jusqu'an
rembuursement intégral, pour lequel intérêt
des coupons seront annexés aux dites vbliga-
tions. Le Maire de ce Conseil est présentement
autoris¢ et reqpis de signer les dites obliga-
tions et le Secrétaire-Trésorier de les contre-
signer, d'y apposer un sceau et de sigoer les
coupuns y attachés. Les dites vbligativns se-
ront acceptées par et données à la dite Com-
pagoiv du dit chemin de fer en payement du
dit Bonus.

40. Afin de rencontrer l'intérêt sur les dites
obligations, deux par cent par au sur le mon-
tant d'icelles comme fonds d'amortissement
pour leur rachat final, il sernet il est présen-
Lementimposé sur toutes propriétés Joncières
imposables dans cette municipalité, conformé-
mont au rôle d'évaluation maiotenänt en vi-
gucur,s'¢levant ila some de quarante-qua-
tre mille trois cent soixante et dix piastres et
vingt-cinq cents, une taxe spéciale qui sera
prélevée en sus et au delà de toutes autres
taxes de cinquième et demi par pinstre.

5o. Un prélèvement ou taxe spéciale sera et
est présentementimposé sur toutes propriétés
foncières imposables dans cette municipalité, ;
d'année cn nnnée,selon les Rôles d'évaluation
en vigueur au temps où chaque imposition ou
taxe de cette nature sera imposée ;elle sera
prélevée et perçue, d'année en nnuée, jus-
qu'à ce que les dites obligations soient payées
complètement.

Gu. Ce sera le devoir du Maire et du Secré-
taire-Trésorier, sous le contrôle de ce coaseil
de voir À ce que les argents prélevés pour le
fonds d'amortissementsoient bien employés et
ils sont autorisés et requis de faire tout ce qui
sera nécessaire à cel effet. .

Passé à Garthby ce dix-veuvième jour de
mars 1877.

PIERRE BINETTE,
AUGUSTE GRENIER, Maire.

Sec.-T'résorier du dit Conseil.

  

I est de plus ordonné et décidé par résolu-
tion du Conseil :
Que le Réglement ci-dessus soit soumis à

I'approbatiou ou désapprobation des électeurs
dûment qualifica du canton de Garthby,d une
assemblée publique qui sera tenne au lieu or-
dinaire des séances de ce conseil, savoir : le
treizième jour d'avril prochain, à dix heures
de l'avaut midi, et que li et alors ua poll soit
ouvert et tenu à ceo effet, en cooformité des
dispositions de la loi à cet égard,

Qu'’une copie certifiée du présent Règlement
soit insérée au long,en françaie,dans un jour-
nal publié en ln cité de Sherbrooke, appelé
“Le Progrès ; ”’ que des copies certifiées du
dit Règlementsoient affichées an moins quinze
jours avant Ia date du jour oùil devra être
soumis au vote des électeurs, en tels lieux,
ou tels Réglements sont ordinairement pu-
bliés,

PIERRE BINETTE,
AUGUSTE GRENIER, Maire.

Secrétaire-Trésorier
de la dite Municipalité,

Lebannon, N, H., ct Ls. Bt. Jean, de Mont.

Attention à |-ur genre d

clientele, qui voudra bien
ses commandes blenveillantes. Quant su pu-
blie, en
maison fera tout ce
donner satisfaction pleine ct entière,

CIRCULAIRE DU PRINTEMPS1877.

GREENE & SONS,
Numéros : 5I7-519-521,523-525, Rue SL PAUL
Montreal,

FABRICANTS ET NEGOCIANTS
—EN GROS DE—

Chapeaux de Feutre et de Paille
—POUR—

HOMMES, FEMMES ET ENFANTS.
—o—

Nous annonçons à nos pratignes de la cam-
pagne que l’issortiment de chapeaux de toutes
sortes que nous avons muintenant en magasin
est très varié ct À des prix réduits. Une visite
d'Inspection suffira pour convaincre nos pra-
tiques que nous somincs en état de fournir des

CHAPEAUX ET CASQUETTES,
dans les darnières modes à des conditlons très-
avantageuses.,

GREENE & SONS,
MONTREAL.

ECURIE DE LOUAGE,
En connection avec

L’HOTEL ANGLO-AMERICAINE,
AU BAS DU VILLACE, BURY, P.Q.
Des voitures de première classe seront con-

tinuellement À disposition â des prix en rapport
avec les tem EH d'excellents conducteurs sl on
en demande, Une part du patronaxe publle
estsollicitée, Toutes commandes par la malle
ou le télégraphe, à la station vù à Hotel, se-
ront promptement exécutées,

O. T. WETHERELL,
Gérant.
123.

DUSSAULT & ROBINSON
Marchands - Tailleurs !
Démenageront et transporteront leur magasin,

LE ler. MAI PROCHAIN
—DANS LA—

MAISON ODELL,
Vis-2-vls du marché,

Rue Wellington,

SHERBROOKE, P.Q.

 
 

4m1-139,
 

Jary, 12 février 15
 

 

OÙ, comme d'habitude, ils tiendront un,
grand assortiment de

TWEEDS ET D'ETOFFES, etc. ete
Pour habilements de totites espèces.

Ayant fait des arrangements spéciaux avec
différentes manufactures, 11s seront À même
de donnerIa plus grande satisfaction A Ia ell
entêle, aussi bien sous le rapport des prix que
sous celui d'une coupe irréprochable, ayant
toujours à leurs service des coupeurs de pre-
mière classe,
La direction de ce derniergenre ‘le travail

est sous fe controle de MM. D. Nicholson, de

réal, tous denx coupeurs de premier ordre 3 les
patrons apporteront tonjonrs la plus sériouse

affaires, de manière à
métiter constamment la préference de leur

ujours continuer

néral, on donne l'assurance que la
ui dépend d’etle pour lui

Dussault & Robinson.
 

AVIS PUBLIC est par le présent donné aux
électeurs du canton de Garthby, ue ce qui
précède est une vraie copie du Règlement
pusséà l'ussemblée régulière du Couseil de
cette Munic;pulité, ce dix-neuvième jour de
wars mil huit cent soixante ct dix-sept ; ei en
couformité de In résolution ci-dessus, le dit
Réglement sera soumis aux électeurs dûment | t
qualifiés de cette Municipalité pour approbn-
Von où refus à Une nssembliée publique qui|
devra être tenue, vendredi, le treizième jour
du mois d'avril prochaio. à dix heures de l'a-
vant midi, dans [a dite Municipalité.

AUGUSTE GRENIER,
$ ec.—Très., du dit Conseil,

cantot de Garthty,ce dix-neu- Notu—Eteotrgque—Cholslo et Elcotijeéc.  Birean du Conseil Municipal du
23-131,

vième jour ds durs 1877,

Pus de laide femme avec une peau nette

seule préparation qui fasse disparaître les ta
"Cles, MAasQuies, rruxseurs, boutons ete, ete.de

fruclienx essiuisque le propriétaire n’est ds of -

purtieutièreument des
ent<

 

Societe de Construction,
‘ “La Nationale.”

Cette Société prôte de l'argeut surPremise; hypothèque à des conditions tackles. Toute deemanda doit être Fille nu moine uB Mois d'ue
Yance sur biane d'application qui peuvent dtre; obtenus du soussignc, ..

C GÉLIN AH
Sce-Trémorb r

Sherb.vuke, 21 out 1474. 101.
 

Suif ! Suif|
comptant le sulf qui sera Hvee & ln manufac.
ture, à ralson de 9 cents la livre.

JOUN MeLEISH-
=
 

Guerison de la Consomption.
Un vieux médecin retiré de la pratique ne-

five, ayaut reça d'an missionnaire des Indes
Urientules In formule d'un remate végétal
pour Ia guérison sure et permanente de luConsomption, de l'Asthine, du Cntarrhe desBronches et de toutes Afleetions de ln l’oitrine
ot des Poumons, aussi pour la guérison positi-ve et radicale de la Débilité nerveuse et desdouleurs Névralgiques, après en avoir consta-
té ley pouvoirs inervellleux de guérison dans
plusteurs millers de cas, trouve qu'il est de
son devoir d'en donner connalusince à kescontemporains qui sont dans In souffrance.
Mu par ce motif et aussi par le désir stneèr-
d'apporter du secours aux souffrances de Phu-
manite, 11 enverra GRATUITEMENT In recette
À tous ceux qui la déstreront,aveeles directions
entières pour In préparation et on faire usage
Avec succès. On fait l'envoi, parretour dela
mule, À toute adresse contenant un thuabre-
poste, «ten nommant ce journal.

Dr. W. C. STEVENS,
Bote 89, Brookville, Ont.

Desève Frères
Informent leur nombreuse clientèle et le

public en général qu'ils vlennent d'acheter do
nouvelles marchandises et ont considérable-
ment nugmenté 1 trs approvisionnements.
lis ont les meilleurs vins el les liqueurs les
plus fines de toute Ta c1té, #t leur magasin est
constamment pourvu de ssurebandises de
Pp emler choix.
Leur fonds de commerce romprend prinet-

pidement:

Vins & Fiqueurs,

    

 

SUCRE,
TUE,

AFF

 

&c. &e, Ke
Et tuus autres articles nécessaires à l'entre-
Wen des faznilles,

À proximité de Hotel Camirand,
Rue Wellington.

Les marchandises sont livrées à domicile,
sans frais, dans toutes les parties de la elté,
ainsi qu’à Lennoxville.
Sherbrooke. 2 Dec, 1876

Societe de Construction
de Coaticooke.

Cette soclété prète de l'argent sur première
hypothèque à des ennditions faciles, Toute
demandedoit étre faite d'avance aur Ilanes
d'application qui peuvent ôtre obtenus du
soussigné,

MORE P, BROUILLET,x

 

 
  

 

Couticonsu, 19 décembre 1576.
 

 

Département des Donunes.
Ottawa, 9 Mars, 1877,

ESCOMPTE antorisé sur les envois Amérl-
cCulus Jusqu'à nouvel ordre : 5 par cent.

J. JOHNSON,
Corimisanire des douanes,

PAFL'avis el-dessus est le seul quid doit parai-
tre dung les papiors autorisés a le publier.
#i—j.n.o.

 

 

MDE. MONPETIT,

CARDE-MALADE,
S'oceupe en même temps des soins du iné-

nage et de In cuisine.
S’adresser au Bureau de Ia Soclété de Cons-

truction “La Nationale” ou au Dr. Lesage, à
Sherbrooke.

On a besoin
Pour Orford de trois Institutrices, dont l’une

doit être capable de parler français. Salaire :
neufpiastres par semaine.

resser à
JAMES G. MeLELLAN,

Sherbrooke, 14 Sept. 1876. Seetrés

PATE DE GOMME D'EPINETTE
DU Dr. CHEVALLIER.
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En vente en détad, chez tons les Droguistes
 

Ne peuvent être gagnés par cha-
que agent chaque mois dans le
genre d’affaires que nous poursui-
vous, mais ceux qui veulent tra-

valller peuvent faire facilement une douzaine
de dollars par Jour daus leur propre localité
Nous manquons d'espace pour donner des ex.
plications par le présent avis. Affaires agréa-
les et honorables. Nous vous fournirons vn

équipement complet FRANCO. Cette oceupa-
tion rapporte plus qu’une autre. Détail FiAN-
co, Ecrivez et vous verrez. Les fermiers et les
mécanicleng,leurs 11s et filles ot tous ceux qui
demandent de l'onvrage rém unérateur, à In
maison, «lolvent nous écrire et ils apprendront
à connaître tous les détails concernant ce tra-
vall. Actuellement c'est lo bon temps. Ne
furdez pas. Adsesse : TRUE & Co. Augusta,
ane.

Terre a4 vendre.
Une petite terre de 50 âcres, au canton de

St. George de Windsor, À environ deux milles
de l'Eglise, avec une nne maison etc, et2 âcres défrichés. Prix modérés. Conditions
faciles. S'adresser à

I.. C, BELANGER.
Avocat,

i Sherbrooke,23 Sept, 1874. Jno.

Hotel du Canada,
Ruc St. Gabriel, cntre les rues Notre-

Dame et St. Paul,

MONTREAL.
A. BELIVEAU - = . Propriétaire.
Cet hôtel blen connu se trouve dans une si-

tuation centrale et les voyageurs des Cantons
de l’Estet autres contrées, y trouveront cons-

i tamment un accommodement de premiére
classe, à des prix modérés. La table est cons.

| tamment fournie des meilleures vinndex et la
| Barre, do liqueurs de choix. Service prompt
| et convenable. Omnibus à l’arrivée de chague

 

  
 

La compagnle maxufacturlère Paton, prtern |

  

 

   
 

  

Avis special.
{lou soussignés, ayant pris la déci
ston de vendre toialement leur -
fonde de meubles, unils où de fahtat

“sie, Jusqu'au premier de Janvier pro.
chain, afin de faire d’'utiles chahge- {3
Hietlts et divertes modifications né-

* Consuires dana leurs mugasins et être
à mémeä l'avenir de tebtrun assor.

} Uinent plis couplet de miarehandi-
, see de première classe offrent À ven-
{dre leur fonds netuel et dans pru-
! Steurs cas, À des prix très-bar, Les
I

;

  

détails qui suivent serviront à proue
fiver qu'une grande réduction a été
faite dus les prix, savoir: Anseu-
tlements de salon, 300, actaelle-
ment $75; cenx de $75 a $6
duns les prix de $10 sont présente.
Went marqués $31 et toutes les
marchandises de première classes
sont ré fuites dans la nême propor-
tion, it de chalse
est un des plus considérables de tout
le pave; 1la été rarement au dessis
de 3,00 h mais netuellement fl est de
2,004, Les réduet
suit : chalses de E
de lu même manière pour toute [Re A
ebalse en hols, he. pièce. Les gran- -
«tes berceuses,cf-devant à $1,50, sont #
descondues à 41,00 ; chalses de nou- pres
rice de $1.25 à We,fantaisie of got, ses _
sale reduction duus les prix, Leur CE
fonds, malgré ler temps défavorn-
Dles aux affilres commerelules, K'éconlern avec ri
ter ia valeur de son prix.
rlence sont un Lan ce
SOUKkIynés. non seu ly

   

 

  

  

 

 

sseront comme
et alnsl    

 

  

    

ifleat que les affiilres ont

notre ligne, à veutr nous faire une visite :
Hs recevront 1
ration, OWEN McGARVEY & FILS, Nos 7,9 ¢tenseigne: hi chaise berceuse * Great-Fastern.”

 
 

Foul
Vous épargnerez
de da peinture et
une qui sera plus
«eux fois phus que

obtenu les premiers prix dans vingt Etats de rrdifférentes couleurs sont envoyées gratis comme

 

Co. 163 Chambers Street. N. Y.

CAPITAL - - - -

President : Hon. JAS. SKEAD.

 

Telrevin NETSON AL, O, NELSON & Sons)
Popa ; SLt GULMM.

 

  
L'AGRICOLE I'OTTAWAest exelusivemen

risquede cette €:

 

   

 

Le
bilier est exeln:

Lis fermiers et autres propriétaires de maisoi
en s'ussurant dans cette compagnie qui présente

 

Assurez-vous à cette compagnie,
ttans ia Conféstération,

Les personnes auxquelles on s°
insister que €
santsimpleme

     

 

Ll'AGRECOLIS d'U

1 an-i20.

— SN SARVEY

nent Ia confiance de leurs amis mais encore durant maintentr cette conthinee, nous thvitons tous DEUX QUI Ont besoin de marchandikes dausNOUS leur necorderons notre anetliouro attention et\ ue grande vat Br pour lenr agent que dans toute autre maison de 1x Confédé-

€z-vous Peinture
Alors achetez de MIILTL1S12 FRERE, la

en préparée pour l'usage en blane où de toute autreplusieurs millers des plus beaux bâtiments du pays dont Un grand pombrsix ans et paraissent encore uss) bien que s'ils Venalent de l’être,

MILLER BROS. 100 Water Street. Cleveland. 0.

M. 1; Dr, PROUDE4 ob;

d'hommes bien connus par leur intégrité et leur habits et aie foneCertaines muuvaises compagnles d'assurance Américaines,rISqUÉ que sur les soutsons de ferme de toute nature, habitations priveee, conning aussi sur le mobllier que ces bâtiments r
MESURES CONTRE PERTES ET DOMMAGESCAUSÉS PARLE FEU OU LA FOUDREssurances concernant les Hotels, manufactures

Aucune partie de Pactif de cette compagnie ne se compose d'obligations de €d'autres bonus de valeurdouteuse, conme ceta su leu pour d’autresserve est de 530,000, non compris le dépot mit dans la cuisse de l’Etatlu plus populaire et ln plus soilde de ce genre qu'il y ait

A qn

t qu'ils représentent Agrele
d'une compagnied'assurance fulsant affaire purmbles caltivateurs,Pourle taux d'assuranec et toutes Informations ultérioures, s'adresser à

J. H. PATTERSON, Agent général

  

  

 

  

  

  

  
    

  
  

 

WARE Rooms
1 N27. qu 10,
Ji! BOXED CHAIRS

FOR SHIPPING
! AND FURNITURE
MADE WITH

KNOCK DOWN
| 10 éRDER

i PROMPTLY.
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Kpidité, ebaque article étant RATAOE représeneLesuchetours ue courent nueun risque, car trente-sIx années d'expé-Été traitées régullèrement, ce qui a valu aux

ublie en général. Espée

11, 'ue St, Joseph, deuxième porte de McGill,

rerare

?

unthers du prix
vous en aurez
pulle et durera

. outeautre, Eîlecouleur désires. Elle cat employée sur
hom ¢ sont petnes depuis
lette peinture chimique aUnion Amérlealne, Des cartes eonéchantillon. Adresse: contenant les

ou N. Y. ENAMEL PAINT
lan-12K

CHIMIQU

Cie. d'Assurance Agricoled'Ottawa.
- $1,000,000.00

Depot en argent dans la Caisse de l'Etat $50,000.00
BUREAU PRINCPAL - - - 1 11 OTTAWA.

Secretaire : JAS, BLACKBURN,
Directeurs a Montreal.

Hon, bP, MITCHELL, M. D; 1, BEAURIENJNU, 8, Hall, madre Éivièrest Pierre ;

tune Compagnle Canadienne, sous ln direction
onetlonne pasd ln manière doElle ne prend d'assurance plus

Ces, églises, couvents et
enferment,

ot toutes malsons de commerce, le mu-
ns isolées trouveront les Plus grands avanps s esUne séeurite absolue, 4 Jos taux vies

hemin defor og
compagnies, Le fonds de rg.

; lose pour teur fuire assurerleurs propriétés, doivent bien@ que des agonts s'imposent nu public, en dl.ee qui peut sigultiez une certuine fulblesso

37, rue St. James Montréal.
 

TERRE A VENDRE.TERRE A VENDRE.
M. JOSEPIT DROUSE, propriétaire à Or-

ford, offre À vendre, de gré à gré, pour entreren jouissance immédiatement, une terre de
50 ncres de contennnee, dont. ane moitié en
culture et l'autre moitié en bols debout, pres-
qu'entiorement de l’érable. Cette propriété
sur laquelle se trouvent de Lons bâtiments
aboutit à ln grande route de Mugog et se com-
pose de terre de première qualité,
Les conditions de la vente scront très-avan-

 

 genses,ZAPour Informations ultéricures, s’adres-
ser au bureau de ce journal. a1.
 

Er

Tabac! Tabac!
Tabac en feuille, en tablette et haché,

tabac en poudre, tout rouvellement reçu
au Magasin de Tabae, porte voisine de
chez Dussault & Robinson,

Enseigne de l'Indien.
 

 

Pipes !
Pipes ! Pipes !

En Ecume de Mer, Bruyères,
Caoutchouc, cie. ete., de tout genre,

Venez les voir,

H. FORTIER,
Enscigne de l'Indien, Rue Wellington.

 

. .

Cigares.  Cigares.
Partagas, Henry Clay Carolina,

Flor de Cuba, Flor du Canada et autres,
auplus bas prix de Montréal,

En Gros& en Detail.
Enseigne de Indien, Bloc Beauregard,

Rue Wellington, Sherbrooke.

G.V. PROVOST,
Medecin Veterinaire,

Ayantfait un cours de trois années au collé-
e vétérinaire de ‘iontréal, et étant porteur

d'un diplômede ce* établissement, se met À In
disposition du public pour soigner les maladies
der chevaux, bétail à cornes, chiens, ete.
Bureau et Infirmerie, rue Grove, pres du

Couvent, Sherbrooke.
A disposition à toute heure.

Remede Contre le Catarrhe
Constitutionnel.

—_—C—
* Le catarrhe ne peut &tre gutr! par des aspi-

 
   
 

facllement. Des milliers de ens, dont plusieurs
fyant quarante années d'existence,ont été en-

et les Provinces,
 

i train et des bataux à vapeur.

Nonsex-POUR 50 Cts.Jie,
à toute adresse, une élégante
chaîne de montre avec ca-
chet,une paire de boutons de
manchettes, Un assortiment
da boutons de chemise, un
bouton de faux-col,une forte
bague nnie, Une épingle en
dinmant de Paris.” Prix en
détail $2,00,Le fonds de com-
merce valant 3100,000 doit
être vendu. On envoie le ca-
talogue IHustré de bijouterie,
montres, ete, avec chaque
lot, Montre en argont,régula-
teurs,$84,00. On donnera gra-
tultement une montre à chu-
que ngent.
SOCIÉTÉ D'IMPORTA-

TION DE NOUVEAUTÉS
DFE MONTRÉAL

J. H. Walker,

DOREE

—DE—

MILTON.

  
EAU ANTI-EPHELIQUE.

et claire.
L'Eau Antl-Ephélique est sans contredit la

nilgnre, Ce t'est qu'après de nombreux et

ublic, plusté du mettre d bn isposition qu !
Voir les certiti-dames

A vendre partont pour 50cts.
JH. L. St. GERMAIN, ;

Medecin et Pharmacien, |
Seul proprietaire.N. B. Toute Loatellle ne portant pas un fae. '

sine de In signature lu proprietaire, doit être |
regardee comme une contrefaçon, J,
St Uyucluthe, 7 mare 1877,

Dessinateur et Graveur sur bois,

Az 4
ZF 4
£3 =
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Se 332 >=
& x 8
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.L,8.G. | 97

Bue

8t JAMES. Coin de la 10 € is | Rue 4 onHONTR te de fa Place | Comp je de Petuiure N

PEEP EBE EE
asse Laborieuse.—Nous som-

“

Arrivant à Sherbrooke à

Arrivant à Bury, à
DE, MCFKE

tlèrement guéris par l’usage du GRAND RE- i

AVIS.
L'Association deg Arpenteurs des Cantonsde Est donne avis que ler personnes se mê-laut d'arpenter sans autorité, se rendent pas-sibles d’une amende de quarante plastres pourchaque offense, (Acte des Arpenteurs, StatutsRefondus du Canada, et Statiils auquel 11 refa-re, See 12, Viet, Chap, 8) ot qu’elle poursui-Nragyee Hgueur toute versonne contrevenantacte ef AUX actes auxquels ilParordre de l'Association, 4

4

réfère., I. 5. A. PELLETIER,27 Secrétaire.

-___—

Seortiaire
E. O. LESPERANCE.

NEGOCIANT EN

QUINCAILLERIE
DE TOUS GENRES.

Coutellerie, Poëles, Tuyaux, Instruments ctUstensties d'agricultire et Qutlls de Mécani-

Poterle et Verrerle,
Peintures,
Huiles,
Vernis,!
Mastle,
Verred
Goudron,}
Ciment3 :
Plâtre-frAnçais,
Chnox.
Houille,
(Charbon de terre, ) ete,

RUE WELI INGTON,

Chemin International
de St. François et

Megantic.
A partir de LUNDI, 30 OCTOBRE,

; 1576, jusqu’à nouvel ordre, l’heure dudépart des convois seru comme sult savoir:De Bury à :80 A
“ Cookshire à
“ Birehton à
“ Bulwerà
“« Johmvillo a

Lennoxvilie a

 

DE
Sherbrooke à
Lennoxville à
Johnville à
Bulwer à
Birchton à
Cookshire a

 

6:80 P. M,
BROOKS, RYAN & Crx,

Gérants Généraux.

CHEMIN CENTRAL DE QUEBEC,
HORAIRE No, 4.

A commencer lundi, 25 Décembre courant,

Surintendant,
 

les trains seront réglés comme suit:
CONVOIS EX MONTANT.

  
   

   

 

rations, des lotions ou applications locales, 11 Milles.résulte de In faiblesse de [n constitution, se dé- 1 No.1 partira de Nherbrooke. -
veloppant soi-môt'e en premier lieu dansles 1 Go ao Newlng on
organes dit nez, descendant plus tard dans la 10 to i sennoxviile.gorge et les poitmons et finissant générnle- 9 a uoment par In consomption, #11 n’est arrêté par %° | P Toles remèdes propres. Des douleurs duns Intête, Pi te de
nu dos, dans les reins et faiblesse dans les de 4 Marbiet
Teins, sont les maladies qui Vaccom ngnent. 37 do qo Weedonon
¥ on beaucoup de personnes qui souffrent du

|

°° . don s.caiarrho que d’autres malrdies, ies enfunts 18 do arrivera à Lac Weedon. ...
ausst blen que fes nddultes, On peut le gué: ir CONVOIS EN DESCENDANT, :

P.
No. 2 partira de Lac Weedon.:
do do

 

  

MEDE CONTRE LE CATARIHE CONSTITUTION- do do Marbleton,NEL. Prix,51la boite. In vente chez tous les

|

16 do do Dudswelle.droguistes et marchands de médecine. En-

|

23 do do ASSN...voyer un tImbre-poste pour racevoir instruc. = do do Westbury..….tion du traitement du catarrhe et recevoir les

|

32] do do
certificats à Terre de l’efflencité du reméde,à

|

39 do do Lennoxville.T. J. B. HARDING, Brockville, Ont. 42 do do Newington.. 06Agent pourla Confédération

|

43 do arrivera à Sherbrooke.…….4,15
J. A. ARCHAMBAULT,

Sec.Trés.
A.STEELE,

Surintendant.
S8herhrooke,23 juin, 1876,
 

mes actuellement en mesure de fournir de
l’emploi, constamment et à la maîson. à tou-
tes les classes de personnes lahorleuses, soit
pour la Journée entlère, soit pour leurs mo-
ments de loisir, Occupation nouvelle, facile
et profitable, Les personnes de chaque sexe
peuventfacilement gagner de 50 cents à $5 par
soirée, et uno somme en proportion, en consa-
crant tout leur temps À cette affuire. Les jeu-

de la Province de
voirs que les nfficters mubicipaux ont à reme
plir durant ehaque mols.

A vendre a ce bureau,
‘Le “Tableau analytique du Code Municipal

Québec,” contenant les de.

Srix: 25 Cts.
 nes garçons et les filles peuvent gagner autant

que [es hommes. Que tous ceux qui verror
cet AVIs nous envotent leurs adresses el {ls ge
ront bien vite convaincus que le genre d’affhi-
res gue nous poursuivons nous permet de faire
ces propositions «ans égales, À ceux qui ne se-
raient pas bien satisfaits, nous leur enverrons
un dollar en palementde In peine qu'ils auront
ris de nous écrire. Beauconp de détalls,envoi
d'échantillons valant plusieurs dollars pour
commencerà travailler et une copie du jour
“Home & Fireside,” une des plus ndes et
des mellleures publications illustrées, le tout
TeÇU FRANCO par la malle. teur, si vous
voulez du travall permanent et profitable,  ndresses.vous & GEORGE STINSON & Cn., Port-
lund, Maine. 126,

aussi hlen que #11s venaient da d'être,
vingt Btats de l'Union américaine. ratls comme échantillon. Adresse

 

LE VIDO.
EAU DE BEAUTE.
RemèdeInfaill1ble contre le masque,les bou-

tons, les taches de rousseuret tontos les Mala-
dies dela
la plus belle découverte pour embellir le telut
et conserver la fraicheur de la peau. :

au. Direction sur Ja bouteille, C'ést

En vente chez tuus les pharmaciens.
Dépôt prineipal, chez le

Dr. GAUTHIER,
PR 801, rue St. Laurent, Montréal.
aereneSLO

 

oulez-vous Peinturer?
Alorsachetezdela MAISON N.Y. ENAMEL&Co, In

PEINTURE CHIMIQUES
Et vous épargnerez un tiers du prix de In peinture et vous obtiendrez un vern|s qui sers plusDetur et durent deux fois plus que tout autre. Cette pelnture est préparée pour
ou de toute nutre conteur désirée. Elle n été empl
beuux bâtiments du payaont nn grand nombre son )

Cette peinture chimigue à obtenu les premiers prix dans
Des curtes cuntouantles différentes couleurs sont envoyées

‘usage en bluno
6c ‘pour vornir plusieurs milliers des plus

rints dopuis aix ans et parulssent encore  

EMANEL108 ChamberaStreete;N, Y, 09 HILLER FRERES,19Negrete,

’ ~
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Joseph Lepage.
—On éorit de Concord, N. 11, :

Le second procès de Joseph Lepage,
pour le meurtre de Mile. Josie A. Lang
maid, à l’embrooke, à cinq milles d'ici,
le 4 octobre 1875, & commencé.en cette
ville le 2G février. Vos lecteurs ve,
rappellent sans doute qu'il avait déjà
êté condamné l’aunés dernière, muis
que la cour suprême du New-Hawp-
shiro avait anvulé lu sentence le con-
damnunt à être pendu, purce que sa
vondamination avait été rendue sur des !
preuves circoustnocielles qui n: suffi
valent pas pourle fuire déclarer coupa-
ble du meurtre dont il étuit accusé,
Un uvail fait venir de Joliette, Canada,
unc de scs belles-rœurs qui avait juré
qu’il avait déjà, il y a trois ans, commis |
sur elle un assaut indécent ct l'avait
laissée pour morte duns un champ,
("cst sous l'effet de cette présomption
défuvorable que lo jury avait rendu sa
sentenco de culpabilité de meurtre nu
premier degré, plutôt que d'après des
preuves positives re raltachant directe-
ment à l'assassinat de Mile Lungmaid.

Cette fois, leg autorités de l'état
n'avaiont rien bégligé pour réunir,
contre l'accusé toutes les preuves qu'il
leur était possible de trouver ne moyen
d'actives et laborieuses recherches
continudes presqu’une snunée durante.
Les juges sur le banc étaient les hon, !
Clinton, W. S. Auley, A. F. Bawyer, |
et Wm. H. HH. Allen. Les lion, Mason,
W. Tappen, procureur-xénéral, et Chs.
P. Sunborn, prés. de lu chambre des
députés, représentaient ln poursuite au
vom de l'état.  L'uccusé était défendu,
aux frais de l'état, par d:s avocats von
moins suvants et hubiles, l'hon. Sammnel
B. Page, de Woodsville, MM, W.T.
Norris, de Danbury, Heibert FL Nor-
ris et Daniel P. Denavan, de Cou-
cord.

Julienne Rousse, sa belle sœur, ne-
compuguée du shérif Leprohon, de
Joliette, Canada, fut le premier témoin

 

entendu. Elle pleura à plusieurs re-
prises, Les témoisuoges eu général
ne diffèrent pas beaucoup de coux qui
nvuient été entendus au premier procus,
T1 fut prouvé pur les témoignages que
Lepuge nvait poursuivi plusieurs autres
jeunes filles peu de semaines avant le
meurtre de Mile Langmaid, et qu'il
avuit été vu dans les environs du ticu
du crime peu d'heures avant ce meur-
tre. Ceci avait déjà été pronvé an
premier procès,

Mais ce qui a le plus contribué cette
fois-ci à eonvuivcto le jury de su culpa
bilité, ce sont les analyses chimiques
fuites pur trois médueins des taches
trouvées sur les habits qu'il portait le
jour quo le meurtre n été commis et
“jui vnt été déclarées être des taches
de sang.
La défense combattit cette théorie

de l'analyse des taches «le sang, en
soutenant qu'il était impossible de
restaurerle sang qui est devenu see, ct
de distinguer du sang vec humain
d'avec celui des bêtes, et en s'appuyant,
sur l'autorité d'experts aussi digues
d'être orus que ceux employés par la
Foursuite.  L'hon. M, Page dit que
Lepage était un étrauzer, qu'on avait
pris oceasion de co fait jour préjuger
l'opinion publique contre lui, qu'on
avait métucoffert de l’argeut à des agents   de police pour en obtenir des témoi
unages défuvorables au prisonnier ; et
il qualifiu la conduite de la poursuite
de charlutapisme, d’cmpirisme et dal.
lance hybride formée contre In justice |
et le droit.

Le procès a été lung et suivi par une|
foule nombreuse de curieux et de cu
rieuses, Il n duré 10 jours et s'est
termivé le 8 mars, par le verdict du

jury, déclarant l'accusé coupable de|
meurtru au premier degré. Sa femme
était à la cour, le lundi precéleut, et |
eut quelques tols de eunver-ation avec |

lui. Elle no l'a visité qu’une fuis en !
prison. Ondit qu'eile en à peur.

M. et Mme. Langmaid. pareuts de |
la jeune victime, ont constamment as
sisté au procès. Le malheureuse môre;
*urtout paraît trèsabatine par le cha- |
grin.

Lepage à 45 ans et pèse 155 livres,
Il a plusieurs enfants. TI wa pas eu
une heure de maladie en prison, Le
Révd. I. Burry, curé ide Concord, 1a
visité deux fois en prison.
Le juge ayant demandé au prisonnier

il avait quelque chose à dire uprès
que ie verdict du jury cut été rendu,
Lepage a répondu : * Qu'on me laisse|
uvoir un prêtre ot alors Dieu décidera |
qui a commis l'acte ct le trouvera
wvant longtemps. Je n'ai rien de plus
à dire avant que le jugemunt soit ren-
du.”

La cour rend ensuite son jugement,
le condumnant a être pendu le 13 mars |
1878, entre dix heures de l'avaut-midi
et deux heures de l'après-midi.

Lepage a fait bonne contezance avant ‘
et pendant tout le procès, mais depuis
ta seconde condamnation il parait pen
sifet abattu. |

Il eonvicut de reconnaitre que los!
autorités de l'état Ini ont fourni toutes
les facilités de se défendreet de se faire
defendre jar des avocats habiles.

UN Anoss£.
-. _ .

Télescone.

Le premier télescope connu. celui
de Galilée, grosissait sept fois les ob-
jets ; le plus récent, celui d'Herschell,
les grossit six mille cinq cents fois. |
Quand ou l'appliqua à la vente céles-
te, ce fut un éblouissement : le nombre
des étoiles surpas-ait tont ce qu'on
uvait pu supposer. [la ete reconvu
que la réunion des grandes etoiles qui
forment le cortége de notre soleil n'est
qu'un des vastes amas dunt se compose
la voic lnctée, A l'œil un, sur l'ho
zon de Puris, on y aperçoit quatre mille
cent quarante-six étoiles; avec le t-
leseope, savez-vous combicu on cn voit
aujourd'hui ? Rien que dans un coin
“de ta constellation des Gémeaux, où
l'œil le plus exercé n'aperçoit que six
étoiles, une bonuo lunette en fait dé-
couvrir plus detrois mille ; sur un des
amas de la voie Jactée, on compte nix.
ante-quinze millions d'étotles,

Le soleil cet un million quatre
cent mille fois plus volumineux que li
terre,

Jugez par la, »i vous pouvez, des
distandes et de Vimmonsité des € pa
ecs nécessuires à lu motion de telle n as
res,

Pour venir du soleil à ia terre, 1
faudruit à un train express, devorart
cinquante kilomitres à l'heure, tre
cent quarante-sept ans.

La lumière, faisnr L suixaute quicze
mille lieues par seconde, v:ent du soiei en
huit minutes : ch bien! pour venir de

 

   

 
  

ans et huit mois; pour veuir de l'étoile
polaire, treuto-et-un aas ; de la chèvre, |
soixante-ct-douze ans; il est vrai que |
l'étoile pulaire e-t à dix-huit milliards
de lieucs do la terre, et lu chèvre

à

|
soixante-dix millions de lieues. La
science pénètre jusqu'à ces vébuleuses
qui résident eur les confius du monde
solaire, mais la di-tauce devient telle
qu'elle confond la peusée.

Daus ces expuces itumenses, rico n'est |
immobile ; ces millions d'astres voguent
tous dans le même <ens et duns un or-

dre régulier, tournnat eur cux-mêtnes
et les uns autour des autres,
La terre cireule autour du soleil avec !

une vitesse de neuf mille lieues pur|
jour; Meroure tourne avec uue vitesse
de plus d’un million de lieues par jour;
et, pendant ce temps, le soleil, avec -on
cortège de planêtes, décrit, nutour de
quelque ustre inconnu, une courbe
d'un mouvement du dix kilomètres par
seconde, et d'un million de kilomètre
par jour.

 

|
|

camn

Nouvelles Diverses.

l'un Anglais ne connaissunt pas un

mot de français entre duns us restau-
raut et 60 fait servir à dîner.

* Soup, becf-teak..’ tous les tmots
qui ont dans les deux langues une sorte
de consonnance semblable lui servent à
merveille et il allait se tirer d'affaire
quatrl le caprice Ini vient de demander
des champisnons.

Ne sachant comment traduire, il
preud du papier et dessine à la plume
un maguifique champignon.
—Compris ! dit le garçon cn co

repgorgeant,

Et il revient, deux minutes uprès,
apportant...un parapluie,

Est ce inédit ? nous n'oserious l'affir-
mer, wads c'est bien drôle,

Daus un graud diner, trois convives
figés et sourds comme trois pots. Le
premier sourd raconte une aucedote qui
court les rues depails plusi-ars jours,
Ourit

Lu seevn 1 sourd, qui à ri de confiar-
ce, ct qui veut pincer aussi son petit

effet, preml la parole à sou lour et cun-
tela meme histoire. Lesrires redou-
blent

Le troisième sourd se dit: Ahj

mais, j'ai aussi ma petite drôleris à
placer, moi,

Aussi il se love, et, d'un air impur-
tant, se met à débiter...la malheurcuse
historiette,

Cinq minutes apres, tous les couvi-
ves roulaient de rire sous Lu table,à l’ex-
ception des trois sourds, qui se regar-

diieut ébahis,
 rer ra rs _ ——

CODERE &BOUCHER invitent le pu-
Blea aller Sire ane Visite sins loupe magasia,
renfermant le fonds de commu ree le plus come
plet et le plus varté de toute tu cité. I se coms
bone de Quincaillerie de diverses espèces et d'ars
ticles de ferronnerie;

Outs de Gharpentier, de Menu'sier et de Forgeron
Postes de salon et ct enisine de tontes varié-

tés, solt conne échantiilons soit pour la ven.
te, ferblanterie en tous ECNreR, en magasin
ou exéeaté promyptens sur commande,pom-
Pes, tuynux comlucteurs, furrement pour CAros.

rs, peinture prépn où sèche, de toutes
1Ces, Drosses et pine-aux de “intre, enfin
sortimient complet detoutes les marchan-
consposant leur genre de conrmerce.

Ustensiles d'Agriculture d'après les inventions
les plus récentes et en grande variété,

aolerie exécutée sur commande et
wrution faite promptenient
ixsssf has que possible. Uifé visite

tal detuatidée pour Maire inspection
undiesattendgue Tes proprictals

Fes sant cortains gue sutisfiction serdonnée
au publie, uus<l ben sous Je rapport da traviadl
que sous celui du mea ol,

CODERE & BOUCHER.

ILABILLEMENTS!

   
  

       
  

 

   

  

 

  
   

 

 

VENTE

GRANDFONDS
BANQUEROUTE|

Magasin d'Habillements
—VIS-A-VIR-

DUSSAULT
&

ROBNSON,
> - . _

Rue Wellington,
SEMRIBROOKI.,

dus hahillements seront vendus à des prix
QUE sarp rendront fes neheteurs, Fine faut pus
souffrir du marique d'inbiltements quand on
peut acheter un habit complet, en tweed ene
hadlende premiere qualité tout laine, pour

| l'alpha du Contaure, elle mettrait trois |

RE

TI. A

Banque Nationale.
0

Bureau-Chef: - - Quebec.

CAPITAL PAYE, $2,000,000,
—

DIRECTEURS:
HON. EUGENE CHINIC, Président.

pre

  

1

HON, I. THIBAUDEAU, Vice-d'résident,
HON. ÛLRIC TES ;
Où ROBITALLLE, Ker, M, I,
CIRICE TEU, Fer,
PRUDENT VALLEE, Ber,
HENRY INSON, Eer,
Frs. VEZINA, Cuissier.

   

  

Gérant.
Vv

Gérant.
BRANCHE ne SHERBRROOKE, P, G.LA-

FRANCE, Géant,

—

Ageuts à New-York: — Natlonal Bank of the !
Republic. .

Agents en Angleterre: — National Bank of
Rcotland, à Louitres,

Agents à arts, (France): — F. 8, Ballin & Co,
Bunquiers,

Autres Agents dans toutes los Parties de la
Pulssunce,

LA BRANCHE DIS SHERBROOKE reçoit
des dépôts à Intérêt A5 par cent par an, }

Elle recevra en dépôt où en palement les
Billets du Gouvernement et des Banques des
Etats-Unis,
Elle recevra aussi en dépôt out en palemant

des Billets de la Banque d’ Angleterre et de la
Banque de France,
Fllo donnera des Traites sur Londres, sur

Purls, sur les Etats-Unis, ou snr toutes les
parties de la Pulssance du Canada pour aucune
somme,
Bureau ouvert, À compter du 3 Février, 1575,

tous fes Jours de 19a, M. à 3 pm.

MaisonBlais,
Rue Wellington,

SHERBROOKE, PP, Q.
81,

RUE DU MARCHE,

Haute-Ville, Sherbrooke, P, 0,
C.PERREAULT

vlent d'agrandir considérablement sou mugi-
Ain, dans le but de répondre à l'extension de
ses affaires commierelates ob satisfalre sa nom-
bretse clientèle, par an approvisiontesment
le nyvrehaadises fraiches et de première qua-
lité et consistant notaninicht en

Epiceries,
Thés,

Café,
Sueres,

Epices,
Grains de toute sorte.
Licence pour la vente en gros et en détail de

vins et liqueurs, cave bleu fournie de

Vins rouge ct blanc,
Brandy,

Old Tom,
Gin,

Wisky,
Rve.

Bière,
Le tout choisi avec le plus grand soin et pro-
statesmellicures mutisous d'exportation

de Tone de bon marché,
prompt et soigné. Réception empress

C, PERLEAULT.
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Atelier de Chaussure.
Tes soussignés informent rospectnensement

Ie publie en général qu’ils exploitent un ateller
de chaussures à

EATON CORNER,
Et où ils fabriquent toute espère de Souliers.
Nottes, Hotles Sauvages, depuis le travail le

 

se, ;
T,es commandes snnt livrées aux pratiques

aussi vite que possible à des prix uniques de
bon murché.

Enseigne de la Grosse Botte.

 

 

À tous conx qui souffrent d'erreurs et d'indis-
crétion de Jeunesse, de débitité nerveuse, de Sr0 ane splendide padre de pantalon, vu gl-

tet et une chemise pour SOU Ne tarde z pis,
Curie ne Vendril 8 ces prix gue

Pendant 30 Jours,
devant déménager après cv temps dans une
nateloeadite ce grand fonds «de biunquerot.te,

A. L, DESEVE.

GI ANIDIC

B ' Fintrée immédiate en possession.
ñ

en e d as FIX, L. UC. BELANGER.
i

Dik =

MARCHANDISES, CHAUSSURES,
Eté dans Gonaison de M. Long, eb-

devant magasin de

M. J. B. M. ST. LAURENT,
RUE WELLINCTON,

SHERBROOKE, P. Q.

BLO,000
Est la valeur générale du

FONDS DE COMMERCE!
Qui sera veda pendant les

Deux Mois Prochains,
A COMMENCER

JEUDI, LE 15 FEVRIER COURANT.
Le sottssigné, nvant acheté le fonder com-
Ap artenant AM, TB MLSE, battent

cent el
vendre te fonds entier an même prix.

Pour Argent Comptant Seulement.
Le fonds est nenf, bient cboist et un slestiie nx a isd 2 Cantons de PES commeCes tar Wises dotvent 6 ve contues pen-

bantie del nxé nn ‘uttend à de nombreuses
nstetions, Unie ire péetion donneru satis.

fiction aussi hien sosie rappo.l des prix qe
souserterdes pmaretounidise >,

Rappelez-vouslEndroit,
f-c'Muison de M. W. Long,

Vis-a-vis du Marché,

SHERBROOKE.

J.C.St. AUBN.

  
  

      

  

Wren

dansptr a pic ta résolntion de "

aul procurern la guérison. Ce grand remède
A Ctedécouvert parun misslonnalre dans I'A-
mérlque dn Sud, S'adresser soi-même par
lettresRév, Joseph T. Inman, Station D,
Bible House, New York City.

MAISON A LOUER.
La eonfortableet commode maison d'hahi-

tation dernierement occupé par C, Desmarais,
tue Alexandre, haute-ville, troisieme maison
du côté nord deLa résidence de M, C. Dupuy

S'adresser

 

 

 

 

Sherbrooke, 27 Décembre 1876,

VINDEQUININE
ne

~ DEVINS & BOLTON
| Fst Ie seul vin qui est approuvé ot recom.

 

 
blic que par sa quallté incontestable et son me
rite reconnu,

PRÉPARE SEULEMENT PAR
DEVINS & BOLTON, Pharmaclens, '

Voisins du l'atais de Justice, Montréal,
A vendre ehcz tous les P'harmacienset Eplelers

|

—_—— t

BRANCHE ne MONTREAL: W. MOFFATT, !

i

BRANCHE D'OTTAWA:SAMUEL BENOIT, | Modiste et Couturiere.

RE
 

J.H.GENDRON, MAGASIN
Marchand a la Commission CHAUSSURES!
Vient d'auvrir nnoe nouvelle malson de com- !

merer, synnt pour spécialité In vente en gros |

“ten détail ae merce, In vice le publie, en général, de I'hono-
FARINE |rerde aà visite oL de fuire l'examen do ses

! | marchandines.

Grains, Produits de la ferme, &e., Le. | plus grand et te muleux assorti, de
DANS LE ! BUTTE, Puis

. SOULIERS,Vieux Moulin à Farine, |!

ere,VIS-A-VIS LU MARCHÉ,
, = de n'importe quelle mnison de commerce des

Jue 3 ellington. ! Cantons de Pre. Lu genredo Commerce est
Prix modéres, marchandises de premier une sapéeinlité pour lui, «1 u connait uns

choix, servicer prompt et attentlon toute spéchu- tous nes détails, gesOtiatdeux
Ac noter la cllentele 5 les rup- |Choisir ses mare c
Lt Gutenter la eHeutèle nous tous les up s'entend pus dans lu partle. Fes dernières ven-

: J. HH. GENDRON, tes lui ont fourni {a preuve que sa clientele a
avril 1sT4 »2- acquis cette couviction,

Ron magasin se trouve toujours au même
endroit,

Rue Wellington,

SHIEIRLBSROOILE.

PARDESSUS.
CLAQCES,  

 

Sherbrooke
 
  

Mile,U. MONTY

 Maison Blats, Rue Wellington,
Atidessus du magasin de 1. 0. Lesparance,

SHERBROOKE
ul tn,

LES CELEBRES

Fart 0 de Salal Farine 0rgues de Salon
Farine Carine | DESTEY.

200 Barils
DELA MEILLEURE FARINE.

A VENDRE À BAS PRIX,|
JOIIN cA wn PBLEL,

Rue-Welilngton.
Sherbrooke, P,Q. 53. .

Ler personnes, intentionnées d'acheter un
bon plano où un orgue,sont cordialement invi-
tées d'aller visiter le magasin de musique de

H. C. WILSON,
dans le nouveau bâtiment de M. McCarthy.
Uni gratid assortiment de pianos, orgnes,tabou-
rets, livres de niéthore, ete, constamment en
magasin. Orgues à louer In moltié du loyer,
en cas d'acquisition, est décompté sur le prix,

2 Chague instrument atplement goaranti, Fui-
tes demander notre nouveau catalogue; en-
voi gratis.

.C. WIFSON, Agent général.
| Sherbrooke, 23 Dée,, 1575. 64 Jno,

A VENDRE,

Un superbe Emplacement, situé Au coîn des
rues King et Peel, en la ville de Sherbrooke,
de Ja contenance de GOXTS pieds.

PRIX MODÉRE, CONDITIONS FACILES,
S'adresser, sUF les lieux, an Rvp. A. E, Du-

FRESNE, V. G,, ouan propiiéuaire sousigné,
"ICTOR COTE,

Ste, Anne de Stakely, P.Q.
3 SU—j.n,0.

S300.
PIANOS MATHUSHEK

  
 

BANQUE DE LA Cirk.
SHERBROOKE
 

On vient d'ouvrir à cetto
tement intitulé:

,AT yr “NT
BANQUE D'EPARGNE:

où l'on recevra des dépôts de $5€t plus, avec
un Iutérôt de CINQ POUR CENT PAR AN,

Heures d'affaires de 10h. a 3.
Le Samedi : de IUh. 2. i

Lé vendr susnedi, les bureaux de la |
biunque = ts de à à 8h, du soir pour |
faciliter l'entrée des dépôts,
La Baxqr LA CITÉ continue toujours

lescompte de LCtranspetion des afliaires nioné-
Potes en général,

Var. ADDIE,
Agent.

banque Un dépare

 

 

 

 

 

  
   

 

 

  

 

F. X. Simoneau,

MOULINS,
SHERBROOKE, P. Q.

 

 
 

 

EXCELLENT dans Le puissance duton;TM. SIMONEAU se chargera de toutes les

|

EXCELLENTdans 1a ermicté et lu portée du

 

eoastructions qu’on vondra bien lui confier
dans cette branche, soit A Pentreprise ou antre-
ment, ainst que du placement «L_ ajusten
de toutes espeees de machines.— Ma travadUé
longtemps pour MM & Loonis, Ge

ton;

EXCELLENTdans l'agrément et la beauté du
ton;

EXCELLENT dans La durée et l’harmonte du
   

 

            
ou;

Sherbrooke et 1! pet urnir leurs machines, EXCELLENT pour des de concert ;
aux conditions les plus avantageuses, EXCELLENT pour l'enseignement dans les

 

21—J.n 0.

- 4SLEÉEIGHS.
T5 SLEIGIIS faits d'après la dernière mode

ou ert voie de fabrication.
SLEIGHS en tous genres (alts sur come

miancde,

Les prix en accord avec les temps-
Venez faire une visite et examiner notre

Stock avant d'acheter ailleurs, Réparations
et vernissige exécutés proprenient et promp-
tement À des prix morlérés.
Wagons en tous genres constamment en sp-

provisionnemient,,

BIRON ct HAMILTON,

MANUFACTUREde YOITURES,

Routique:—Sherbrooke-Eat, sur le chemin
de Lennoxvilie,
Voitures de toutes sortes constamment en

mainset faites A ordre,v
Voitures peilnturées à ordre dau- les dert'ers

goûts

Boutique de Forge
port avec l'établisse-

écoles et les séminaires;
EXCELLENT pourles salons. 

 

Voll beaucoup d'aflirmatlons sans rien prou-
ver. Elles ne résident pas, comme tant d'au-
tres, dans les mots. Le catalogue descriptif et
illustré que nous envoyonsfranco,sur deman-
de, explique d'une manière concluante, d’ue-
cord nvecl'iccoustique et la mécanique, tout
ec qui forme larenommée des Mathushek.
It» n des milllers d'heureux possesseurs de

Mathushek,lisposés à certifier in supériorité de
deleur excellence. Nous n'avons placeici que
pour quelques extraits de lettres:

NewYork, 28 octobre, 1567,
Nous sonssignés, juges de la Lanté des pla-

nos, à institut américaln, apres un examen
consetencieux des grands concerts, devons ne-
corder,A FREDERICK M THUSHEK, l'hon-
neur d’être le premier aur d'instrument
de cette espèce,qui ont € xhihés Jusquä>pré-
sent et qui nous sont connus, de n'importe
quelle maison.

(signé:) TFDWARDMLLENHAUER,
A DW RE 1 N
MJ GIANNETTI,
CHARLES FRADEL,

Conservatolre de Musique, Brodway, N Y.

Ces pianos méritent d'être nils au premier
rang de tous les instruments connus, et leur
construction particulièreles rend de héancoup
les plus durables et les plus à même de conser-
ver l'accord.

EUGÈNE J MERRIAM.
Depuis la date le ce concert, le Mathushek a

| éténion piano favori.

JAY WATSONJ
Conservatoire de musique de Watson NY

Aucune sommed'argent ne pourrait me dé-
cider de priver nue maison de ee piano,

DSCHUYLER, Buffalo,
Le Mathushek est supérieurà tous les autres

H MOLLENHAUER, NY.
Mathushek s'est en réallté mis a la tête de

tous les facteurs de pianos du monde.

SGSHAVW,
Chronlqueur musteal, Saratoga.

Je n'ai Jamais rien entendude plus moëlleux
dans les tons, Ses notes sont celles qui res-
semblent 1e plus aux plus beaux chants des oi-

   

 

  
  

 

  

   

  

    

de première €
ment pour ony atiques, &e,
Dépôt de voitures pour l'hiver, où l'été, pour

ceux qui n'ont point de phice chez eux.
JALe soussigné à profité du déménagement

dé su boutique «le « tenne place dans |
lie ot aussi don-

her plus d'extension à ses afliires, Hremerele
sos pratiques du patronage passé et comptesur
la continuation de leur encouragement,

MAGHENE À RABOTER
auservice de la clientèle, Rabotage fini, sur.
face unle avec raînures et lunguettes.

Prix Modérés. Conditions Fariles.
P. BIRON,

ALEX. HAMILTON,

 

  
  
   

    

   = ï «| seaux, à Ia humaine In plus agréable.; - Sherbrooke-Est

|

Nous somm dg armés de votre instrument.13 avril, 1870, 18 Pi «slez-Vous être récompensé avec beaucoup   

de anes ten mérité.
Votre dévané, SPEN

Pasteur de la 2e, église p

 
CER IL, FINNEY,

b., Princeton, N J.
 
   

bus fin jusqu'à ce qu'on appelle le gros ouvra- |y

OFFROY & Z. GUILLEMETTE. |

caduetté prématurée. de porte de virilité, f'en- ;
verraisnr demande une recette, gratuitement, :

, q ) , guent Holoway ” sont manufae
tunndé parles Médeclas et n'en [impose un pu-*

    

; sous le non de «Hol
| In marque de commerce d'un crofss

, Restauration des Forces Viriles
. L'ESSENCE DE VIE DU

PROF. HUBERT
Est uni remède effience dans les ens de FAI

LENSE SEMINAI DEHILITE
RATION

  
  

 

ÿ]

A tous ceux qui souffrent des éenrts de Jeu-
nesccnvold'une efrentaire par

HSRERT & CO,
Seuls propriétaires

ot “rae Kt Jenn, Montréal.

Aux Boulangers.
BOULANGERIE A LOU R,
Dans le Hiorcssant vlltoge de Conkshire, sur

Ja Hgne dueh-minde ferst François € Mé-
gantie, une houlangerio ext à louer ave nne
Donne maison d'eabitation, remise et Ceurte,ete Le tout ost en bon état. De sept À dix
tonneaux de farine peuvent tre employes par,
semaine, Boone place d'ufladres pone les
palements; pos evmon immédiate; condi-
tons nvantageas 8, S'adrenser à

; L. C, BELANGLit.
Suer'oobe, 77 DécembreM

Le grand pinno pour orchestre de Mathushek
est brillant, étonnant de puissance et mélo-
«dieux dans le ton.

ALFRED 1I PEASE, Rochester.
J'ai la conviction intime que le Mathushek

est I couronnede tous les autres planos.
I BELLACK:

Mon ancien accordeur, quin pris soin de
mon piano ces dix dernières années, dit que
le Ne. 19 jour orchestre, qu'il vient de recevoir
de votre maison, est le mieux fait comme nus-
sile meilleur instrument de la cité. Votre bte,

DM SOMERVILLE, Cleveland, O.
Flim St. Ecole W MK, Toronto.

Nous avons le grand plaisir de constaterque,
eomme instrument pour guider le chant dans
une évole. aveun autre ne peut lui être com pu-
ré. Leson est doux et plein. La basse est forte
et quandtv) voix sont à ebanteren chœur, te
le piano se fait distinetement entendre, .Chn-

“sonne aussi clairement qu’une clo-

 

     

 

LE PLUS che.US (UNEtour, ape ;> v CARKBING KENNEDYsuperintendantGRAND PRODIGE SAMUEL FRISBY, Maitre de musique.
_ Il ndonné à a famille Ia satisfaction Ja—=DES=— plus grande.

RÉV. JOIN BREDIN, Barre.
Tin donné entière satisfaction et fait l'aami-

ration de tous ceux qui l'ont vu et entendu,
THOMAS BEST, Toronto.

TEMPS MODERNES!
I! donne 1a satisfaction la plus complète

——ee

PILULES ET ONGUENT
l'our In douceur, l'agrément et In richesse duH Oo LL Oo WwWAY . ! fanpeur n'avons Jamais rien entendu dc sem

HLULES plrifientle sang.gtérissent tous J OEMMETT, M D, Fonthill,ssordres du foie, de Pestommne, desreinset C'ectest pour certifier que j'ai nehété deuxdes intestins et sont incomparables pour les de vos pianos Mathushek et queJe les trouvemiata] 5 aceidentellesdes femmes. comme étant des instruments de premièreL’one Nr est le seul bon remède pour les

|

elusse. Jetes considère comme étant BUaux « Jambes, anciennes blessures, tamieurs

|

rieurs À tous autres.et atieuchenee date. En eas de GEO. TAYLOR, Dou Mil.wonchite, Diphthérie, Toux, vince, Ciontte, 3e Mathushek que je vous . 3 .

fhumatisneol toutes les nudadiles de lipeau, tro ie mn donné deatuehak ona pas deal, | tière, Tout re que vous pouvez dire pour leFaites attention aux Imposteurs de recommander s’est confirmé. Uncertain nomeNew-York. i bre sont en usage ici et tous disent qu'ils ne
voudraient pas changerleur plano pour aucun

| autre qu'ils gtent Jenuds entendu.
Dr. ABURNS St Thomas.

PRIX :
Agrafes completes, 7 octaves, depuis

$300.
Pinnos d'autres facteurs renommés, aux prix

de fabrique.
Agents en gros pour le Cnnadn pour les or

gues PRINCE,

    

De faus<es fmltations des * Pilules et de l'On-

  

   

  

s sous le non de * Flotiows Co” par J,
Curran et Co, Drogulstes et aussi

npasule de Médecine Métropolltaine,
riavee une préfenticuse marque de |

commeres que volet Alssi un nommé
Joseph Haydock, de New-York,vend des
contrefaçons  fabri quées pariai-méme,

loway €
  

 

10," avec
etd'un

w-York, |
   

Serpent; McKessen & Robbins, de Ne
SONT 86K agents.
Ces personnes, qui peuvent le mieux vous

tromper, donhent futilement ds direc-
ons au publie parde petites brochures nc- . 8 p hvcompagnant leurs médecines qui sont réelle. comBrs demandespour« hanueclté, ville etment de fausses Imitidions, et de nature à at- Ë \ canadienne.tirer l'attention sur ces Lim postures, i NORR IS & SOPscrupule les achètent à R
Des négoelants sans

8,uve Adelaide, Toronto-Es*.
des bris très-bns et les vendent au publie, surCanada, comme étaut mes vraies pilules et
onguent. ! SEULS AGENTS.Jesfois sériensement ét respeettensement  — mess —..…faire she a eley aux meres de Gangidos or
nutres dames, sinel quan publie en général de ) ‘
l'Amérique VHtonmique du Nord, pour que dé- A ssurance,honecigtion me soit falte de ees frau les nom.

Assurance,
breuseu,

Assurance.

Lesuebetems doivent foire attento mA Pegi.
quetteaui se logy ue pat au holte, SiPrdvesse ne ert Roe d'Orford, Lon-»

La Compagnie d'Assurance Mutuelle contreFen des eomtéade Sherbrootre nt Rtanstend«les buitisses des cuitivateurs et autresAU TEREX COUTANT.
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ETONGFEST MOLOWN AY LONDRES,‘ eravés des saus, Sur l'EUquette trouve Padresee, Ait"ONTHIEN, TON TR où uniquement ess

Dnnantutietarées,
ORC GUE ade BET OIOs par des

Hégortants vendant de fiansees pilules et de
faux onguent Holloway conne étant deesprochiits réels, seront smplemient recompenrssées, des an'en derrent avis, et leurs nomsne setont [éanids Henlgnés

THOMAN HULLUWAY.Londres, !jauvier BP 9

  

  

  
BUREAU PRINCIPAL:

Hôtel de Ville : Sherbrooke, PP, Q.

CAPITAL, $600 000.
Col. By T, MORRIS, A. G. WOODW

Président fem.répare

 

RM. C. Lloyd ayuntagrandi son magaslu et )
suginenté considérablement sn fond de com.

{
Un trouvers chez lui la fond de mugnsin, le

posa | MarchandisesEZAP

\

ouvLLJINR © ‘ Nouvelles

TT—   
i

Les pe rscngiesquis
ses bouverle don;
rendre au niqueit de

O. CENDRON,
Qui cent cerecvoubine crane

. ; ‘ POSTE GurHOUVEHUtES pour la saison Vigour an
élvonsistunt en ire

PROBST Cues, tebe gn. marshan.

 

Beading
* d'hiver 

mar haga,
» doivent 4

 

 

«de

 

“ai va
AE Nate du

En vente par T. J. Tuck et J. i Median,
chimistes et droguistes, Sherbrooke; J, .
Gamsby, Huntingville A. H, Moore, Magus Draps,
H. J. Brown, Windsor-Mills, ¢t C. Smith,

 

Toiles,
 

   
      

 

Johnvitle. | E

! >E CREDIT FUNCIER DU Bas- Bot toffes pour Robe,
CANADA. | ottes et Souliers, etc,

Capital... arcs$1,000,000.00% | 'eeterne OULÉLÉ nChétéer— des conditions fcorailes et seront à
PRESIDENT. ...... eens "J. Carpsorn, C, MR. aux prix les plus bite clue toute tu contredue
VICE-PRESIDENT. ..... MULLABKY, . U. GENDEU

  

Cette Cormpagnle est incorporée en Vertu de Sh rbrooke, Zim
La Bile, Vietoria, Chap. 102, ‘
Elle est autorisée à recevoir des capitaux en

dépôt. i
Elle pate & 040 d'Intérêt sur les dépôts et elle

offre aux déposatits d'aussi bonnes garanties
qu'aueune autre banque «PEpargue,
La Compugnlefuit des prêts sur la gnrantie

de premiere hypothèque constituée sur ini
meubles d'un revenu certuln et durable jus-
qu’à conculrence du lu moitié du la vuleur de
tels Immeubles,
Ces prêts sont de longues ou de courtes du-

rée au gré de l'empranteur,
Le taux de l'intérêt est de 600 par an, nvée

tne charge additionnelle de $ Hp) où 4 98 pour
administration, sinon que les propriétés nîtee-
tées en garanties sont situées dans les Cité et
laroisses de Montréal, où en dchors de ce li-
mites,
Bureau ouvert duratt les heures de Banque,|

No, 13 ruc St, Lambert,
A. DE MARTIGNY,

CAISSIEL,

FIRMIN ALBERT,
Forgeron et Carossier
Ancien Atelier Biron

3

Rue Wellington,

SITLEERIZIROO]g E,
 

 

Voitures de toutes formes,
| et pourtous les usages, faites

 

 

Montréal, 12 Nov, 1871, parts à ordre.

ARD OIN lr OUVRAGE GARANTI

—ne-— Réparations fates prompt ment cl ever bean
fe scins.

BUECLALITE i—Le soussiond a passé ans
ROCKLARD.

  

 

  

 

    
Le soussigné esi prêt d'exéeuter toute coms dans l neitlenres bot ques des ts-Unix,

mande A bas prix de cette ardoise de toiture, Ter fat «tion et li réparation des ressorts de

 

avautngeusement conpue, ef uussi pour

Planchers de caves ;

Talus de latterie;

Tables de pâtissier;

Trottoirs, &e. ; |

Eviers |

 VOÎLUTES, ave mthe, lu sont des Vitisfami.
Heres, TI répare aussi les foucheuses, Il sechargera de tous les ouvrages de forge qu’on
voudra bien lui confier,

FIRMIN ALBERT.
1Sherbrooke, 16 juillet, IST3, ais
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Cuves, &e., Xe,

Il est blen connu que l'ardoise n'ahsorbe pus
lu grafsse nl aucune antre suhs
genre et est par consequent pref
autre plerre pourles articles cités plus haut

Dalles communes!
{ Pour ciotures )

A des prix tres-bas.
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K&r-S'adresser aux couvreurs
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C.S. DRUMMOND, pt

MONTREAL. ond

1IMPORTATIONS
D'HIVER ET D'AUTOMNE
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M. McKECHNIE.
  

Uni assortiment cheïsl d'articles de modes
nouvelles, shu plus haut godt et consistant en
bontets, ehaperux ét rubans.
française des mieux assortie.

Mabillements de dessous
pour Dames.

Pusscmeterie

S
A
L
O
N

J
.
C
O
W
A
T
T

  D
E

C
a
r
r
e
C
o
m
m
e
r
c
i
a
l

S
h
e
r

  
      en gros et en a i.

Le tout aux prix les plus bas,
© ! M. MeCKECHNIE.

Sherbrooke, 19 janvier 1877,

 

 

 

“LE PROGRES,”

Journal Agricole, Incustrel, Polis
ET COMMERCIAL.

 

PARAITLE VENDREDI.

 

PRIX DE L'ABONNEMNET:

Strictement rayable d'vvance.

POUR LES ETATS-UNIS

Un an..….......52.00
Six mois... 1.00

POUR LE CANADA:

Un an............$1.50
Six mois..……...... 0.75 |

1 t

 

TARIF DES ANNONCES.

Première insertion, par ligue... ........S centins,
Insertions subséquentes, do “

Cartes d’affaires, un an, $4. ,Ç
Ontraite de gré à gré pour les annonces À l'année.

…….eu.

IMPRESSIONS ! IMPRESSIONS!
- . Li "

On exécute, aux ateliers de ce journal, toute sorte d'impres
sions, en français et en anglais, tels que

  
Pamphlets, Factums, Blanes de toute espèce

Affiches, Cartes, Têtes de Compte
&e., &c.

A des Prix Modieres!
| Nos ateliers xont munis des meilleures pressesde toute sorte

|et d’un matériel aussi complet que varié, ce qui mouspérià

tra d’exécuter toutes les commandes que l'on voudra bien n

‘confier avec promptitude et dans les derniers goûts.
Les ateliers du Aerrs et du Progrès réunis seront

sement de première classe, die du
| Nos rapports bien connus avec la presse dans cette Per une

pays nous font espérer que l’on voudra bien nous accorce

part libérale de patronage. Co _
{Toutes lettres, correspondances, envois d'argent, &c.

‘être adressés à
1

un établis

, duiven:

BELANGELR, FRERES.
Editeurs du “Progrès.”

° SURABROOKÉ, P.Q
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